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Petites Nouvelles 
D’un Peu Partout

!
S m■ ж60 CHOMEURS 

DANS UNE ORANGE
Les chômeurs sont en très grand 

nombre, et réduisent le luxe à sa 
plus simple expression, dans la ré­
gion du bas-et-Laurant. A. Rlmous- 
kl, dans la nuit du 30 au 31. 60 chô­
meurs ont passé la mût dans une 
seule grange, se faisant des lits du 
foin qui s’y trouvait. Le propriétaire 
mis au courant, se considéra comme 
très flàtté d'avoir, à son Issus, une 
auberge si bien patronisée.

Dans la môme ville, les soeurs de 
la Charité ont tous les jours de nom­
breux pensionnaires de cette catégo­
rie. Elles remplissent certes leur mis­
sion avpc dévouement, mais elle est 
peu rémunératrice.
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Le primat dë l’Eglise catholiqueLa Ville au Canada a succom­

bé dimanche dernier vers dix heures de l’avant- 
midi. — L’arthevêque de Québec était âgé de 65 
ans. — Quelques notes biographiques.

réengage 
tous ses Employés

••

Catholique mm ma huitième journée catholique de» 
retraitants du Canada s’est tenue 
à Rimouski dimanche dernier. — 
Huit cents personne* y prennent 
part. — Messe d’ouverture et séan­
ces d’études. —Les Acadiens sont 
bien représentés.

De mois en mois. —Des Conditions et des Salaires 
bien définis. — On enquêtera sur la disparition 
d’outils au département électrique pour plus de 
$260.00. — Un Souffleur électrique qui s’est en-

i - LES FUNERAILLES AURONT LIEU SAMEDI
ORDINATION A 
LA CATHEDRALE 
DE CHATHAM

Le dimanche 21 juin prochain, à 
10 h. 30 en la cathédrale de St-Mi- 
ctael, de Chatham, N.4B., Son Ex­
cellence Monseigneur P. A. Chias- 
son conférera la prêtrise à M. l’ab­
bé Georges J. Harrington.

Le nouveau lévite dira sa premiè­
re messe le lendemain, à 6 heures, 
en l’église de Saint-André, Loggre- 
ville, N.-B.

Québec, 1.—Son Eminence le car­
dinal Raymond-Marie Rouleau, O J*., 
repose en chapelle ardente dans la 
grande salle du palais cardinalice et 
la foule attristée défile sans inter­
ruption devant le regretté primat de 
l’Eglise canadienne. La foudroyante 
nouvelle de la mort soudaine de l’é- 
mlnenti&sime archevêque de Qué­
bec a jeté la consternation parmi 
toute la population. La radio l’a 
transmise dans toute la province et 
bientôt tout le pays a appris le deuil 
qui venait de frapper l’Eglise du Ca­
nada.

volé.
(La huitième journée catholique

que et que l’on reohercre en vain, 
depuis quelques semaines. Il s’agit 
doutils achetés au compte de ce dé­
partement depuis le 1er décembre 
1930, et qui apparaissent sur les 
factures pour un montant global de 
$261.16. On fait aussi remarquer 
qu’un souffleur électrique qui 
trouvait dans les caves de l’Hôtel- 
de-villeest également disparu de­
puis quelque temps. On décide de 
faire enquête sur le cas, en "comité 
général du conseil, et la séance est 
ajournée.

Une cinquantaine de personnes 
ont assisté à l’assemblée du Conseil 
de ville tenue samedi soir. Cette 
séance était d’importance, puisqu’­
on devait y faire les engagements 
des employés de la ville. D’après un 
nouveau règlement, les officiers et 
autres employés municipaux sortent 
automatiquement de charge le 30 
mai de chaque année, et de nou­
veaux engagements doivent être 
faits à cette date pour combler les 
vacances.

La séance fut retardée de vingt 
minutes par un causqs des échevtns. ter- 
Il était apparent que ceux-ci discu­
taient avec chaleur sur l’opportunité 
de certains réengagements et que 
lès avis étaient partagés.

Le maire et tous les membres de 
son conseil furent bientôt réunis 
autour de la table des délibérations, 
et par un vote unanime, le sécrétalre 
fut dispensé pour le moment de la 
lecture des minutes de la dernière 
assemblée.

Le maire fait lecture de la liste 
des vacances à remplir et détermi­
ne la différence qui existe entre les 
officiers de la ville et les employés 
proprement dits.

D’après la Constitution de la vil­
le, les officiers sont engagés au bon 
vouloir du conseil et peuvent être 
démis de leurs charges sons alléga­
tion de raisons ou de causes.

Les autres employés sont simple­
ment engagés et salariée de mois 
en mois.

Désormais, officiers et employés, 
sauf le sécrétalre-trésorler de la vil­
le qui est à lannée sous cautlon^ont 
engagés de mois en mois.

Les officiers suivante ont été réins­
tallés pour un nouveau terme, les 
recommandations étant faites dans 
chaque département par le prési­
dent du comité, secondé par l’un de 
ses collègues:

Florent Fournier, surintendant du 
système d’aqueduc et des égoûts;
Herman J. Savane, chef de 
commissaire des pauvres; Michel 
Cyr, assistant-surintendant au sys­
tème deau et des égoûts; Herman J. ^
Savage, chef de brigade de feu;
Frédéric Fournier, premier homme 
de police, et lecteur des compteurs 
électriques;Vital F. Hébert, deuxième 
homme de police;, Anselme B. Soucy, 
collecteur de taxes, distributeur d’a­
vis et constable entre-temps; Frédé­
ric Fournier, secrétaire et assistant- 
chef de la brigade de feu; Cécile 
Pelletier, assistante du secrétaire de 
la ville; Alice Brasseur, sténographe;
Hector Dufour, opérateur de la sta­
tion des pompes; Donat Dufour, pre­
mier opérateur de la maison du pou­
voir au 3e sault; Charles W. Flour - 
de, premier assistant au même en­
droit; Adjutor Thibault, troisième 
homme, employé à Rivière-Verte;
Trefflé Martin, contremaître pour 
l’entretien et lenettoyage des rues;
Léo Char est, conducteur du camion- 
réservoir; Jos. O. Lapointe, concier­
ge des bâtisses et gardien des éta­
bles; Pierre Morin, assistant-surin­
tendant au système électrique. Al- ! mort de Armand Baron, fils bien 
cl-le Martin, emp'oyé au même dé- aimé de M. et Mme Alfred Ваго: 
Uiixtement _ de Madawaska, Maine, survenu

Les autres position,-, temporaire • mardi de cette semaine. Ce jeun 
seront attribuées par les comités in- homme n’était âgé que de 20 au 

Les funérailles ont eu lieu ce matl: 
Les demandes de MM. David A. dans l’église de St-Thomae d’Aquii 

Sinclair et Frank H Bourgoin, sont Nos sympathies, 
référées respectivement aux comités 
des égoûts et des logements.

Le maire fait part des soumis­
sions pour l’achftt de dében cures;
celle de Ervin Brennan & Co., de 8t- Nous apprenons avec regret 
Jean, offrant 100.30 fans conditions M. l’abbé Ernest Lang, curé de 
est la plus avantageuse et on dé-1 Joseph de Madawaska. est act 
eide de l’accepter. lement sous traitement à Ші

Le président du comité de l’élec- : Dieu de Québec. Nous formu 
tricité présente une liste d’outils ap-1 les voeux les plus sincères pour 
partenant au département électri- prompt et complet rétablissent

îouski, dimanche dernier, huit 
ts hommes et Jeunes gens venus 
toutes les parties du Québec, 
sieurs du Nouveau-Brunswick et 
lques-uns d’Ontario, même de

ILa journée s’ouvrit par une mes- 
». Le R. P. Leclerc, directeur des 
‘traites du diocèse de Trois-Ri- 
lères, officiait et le sermon de cir- 
Mistance fut donné par le R. P. 
touchait!, OMI., directeur des re- 
•aites fermées du diocèse de Ri- 
îûuski. Plusieurs directeurs de mal­
ins de retraites fermées et aumo- 
lers de ligues de retraites assis­
sent dans le choeur.
Les séances d’études se tinrent au

LE VENT EMPORTE 
UNE AUTOMOBILE 

Le vent soufflait avec une telle 
vigueur, dimanche dernier, qu’au 
cours de l'après-midi, il emporta une 
automobile qui stationnait devant 
l'église de Mont-Joli, P. Q„ et qui, 
brisant le garde-foi au-dessus de la 
qro :* de Notre-Dame de Lourdes, 
dévala ’a pente rsnitte, traversant les 
escaliers et le chemin, allant s’arrêter 
dans un Jardin. L'auto était indem­
ne. C'est preequ’un miracle que, mal­
gré la foule de pèlerins venus à cette 
heure visiter la maison des Pères et 
la grotte de Lourdes, personne ne fût 
blessé, et que les dommages fussent 
aussi Insignifiants.

Bien que Son Eminence ait mani­
festé dans son testament le désir 
d’aivolr des funérailles très modes­
tes et même de ne pas avoir d’orai­
son funèbre, notre population lui 
fera samedi des obsèques qui té­
moigneront de l’affection et de la 
vénération de tout un peuple.

La mort du cardinal Rouleau a été 
tellement soudaine qu'elle a eu l’ef­
fet d’un coup de foudre. Rien ne fai­
sait pressentir une fin aussi pro­
chaine. Jamais, depuis le début de 
la semaine, Son Eminence n’avait 
fait preuve d’une plus débordante ac­
tivité. B avait pris part à de nom­
breuses cérémonies et hier encore, if 
devait bénir le nouvel hôpital mu* 
nicipal. Au cours de la journée de 
vendredi, il se sentit indisposé et sa­
medi soir, on dut faire venir un mé­
decin. Peu après, cependant, ii dé­
clara à son entourage que tout al­
lait bien et qu’un peu de repos ruf- 
flrait à faire disparaître toute trace 
de crise. Vers deux heures, son cas 
s’était aggravé, mais U trouva enco­
re la force d’aller prévenir son vicai­
re général, Mgr Orner Cloutier. On 
fit mander de nouveau le Dr J.-B. 
Jobln et tous les membres du cha­
pitre s’empressèrent à son chevet. 
Vers 9 heures 30, on commença à 
perdre espoir de lui sauver la vie et 
M. le chanoine Gagné lui adminis­
tra les derniers sacrements. A 10 
heures 10 11 rendait paisiblement le 
detnler soupir. S. E. Mgr Orner 
Plante, auxiliaire de Québec, était 
alors en- visite pastorale à St-Pa- 
côme, et fut prévenu par téléphone.

►

UNE INSTITUTRICE 
POPULAIRE MEURT 
A MADAWASKA, Me Іsuivit un succulent déjeuner

n. On remarquait la présence 
P. Bellavanoe, SJ., provincial 
suites du Bas-Canada et Mgr

!Marian Dufour, 23 ans, est décédée 
mardi après-midi des suites d’une 
méningite. — Sa mort cause un 
grand chagrin à ses parents et à 
ses nombreux amis. traites fermées de Bathurst.

Le R. P. Archambault, SJ., en sa 
ualité de directeur delà journée 
ithollque, souhaita la bienvenue

ILES ELECTIONS DANS 
QUEBEC EN 1932 

Québec, 28.—On croit générale­
ment que les élections provinciales 
de Québec se feront, au plus tôt, à 
l'automne. H parait de plus en plus 
vraisemblables quelles n’auront lieu 
qu’au printemps 1932, voire à la fin 
du printemps, après la date des é- 
lectlons municipales à Montréal.

i

La mort vifent d’enlever à l’i 
tlon des siens l’une des jeunes 
les plus estimées de Madaw 
Maine. Mardi après-midi est dé

mn, directeur de l’Enseignement 
picole aux jeunes cultivateurs, dé­
lit donner un travail sur l’"Eucha- 
stie. source de progrès spirituel et 
г zèle apostolique”. Comme 11 était 
‘tenu à Québec, M. le chevalier 
rempe de Québec, lut son travail. 
Le second travail fut présenté par 
Dr A. M. Sormany, d’Bdmundston, 

résident-général delà Société Mu- 
іеііе l’Assomption; 11 portait sur 
s ‘‘Pratiques eucharistiques."
Le dîner fut suivi d’une visite à

:

Dufour, fille aînée de M. et Mme 
Thomas Dufour. La Jeune fille a suc-

Mgr BELIVEAU DE ST-BONIFACE 
EST GRAVEMENT MALADE

Winnipeg, Man., 30.—Terrassé hier 
soir par une attaque de paralysie, 
Son Excellence Mgr A. Béliveau, évê­
que de St-Boniface, n’avait pas en­
core repris connaissance ce matin.

Mgr Béliveau avait été nommé é- 
vêque de St-Boniface en 1918. Bien 
que né à Mont-Carmel, P.Q., 11 fit 
ses études au Collège de St-Boniface. 
A part deux années passées à Rome, 
” * *J.. і Zzzz agtoJte-
ttte ville oanadlenne-françalee qui 
est séparée de Winnipeg par la Ri­
vière Rouge.

Jours de maladie, malgré tous let 
meilleurs soins médicaux qui lui 
furent prodigués.

La défunte faisait partie du per­
sonnel enseignant de l’école St-Tho- 
mas d’Aquin où elle était très estl-

les Jeunes filles de»son âge. La dé 
funte dJjparait à l’âge où les jeune; 
filles font des rêves pour l’avenir 
Elle n’avait que 23 ans. La Providen 
ce lui réservait le sort des bienheu
І eux. Jje oeigneur l’a pimvM* » т ч
avant qu’elle connaisse les misé 
res de oette terre. C’est cette pen

Mont-Joli. A la seconde séance----------------------------------------------
études on vit M Adéodat Lavdle, au statisticien du Dominion les don- 
dustriel de Rimouski, parler de la nés nécessaires pour son rapport.

Noue apprenions, ces jours der- Ua câblogramme fut également en­
voyé à Sa Sainteté Pie XI pendant 
que la nouvelle était télégraphiée 
dans toutes les parties du pays.

M. l’avocat P. Aubé de 
tlta de son organisation

niera, que les énumérateurs du com­
té de Madawaska, à l’Instar des énu­
mérateurs de plusieurs autres divi­
sions électorales, ont envoyé un mes­
sage au député du comté l’avisant 
qu’à moins que leur rémunération 
soit augmentée ils discontinueront 
le travail.

de ses activités.
Une séance publique, dans la sol- 
e, tenue sous la présidence de Son 
ccellence Mgr Oourchesne, clôtura 
tte Journée. A oette séance, MM. 
A. Bernier, de Montréal, le doc- 

ur Georges Dumont de Campbell- 
nP. Deslonchamps et Joseph Hé-'

BIOGRAPHIES
Son Eminence le cardinal Ray­

mond-Marie Rouleau était né à lisle 
Verte, le 6 avril 1866, du mariage 
de Félix Rouleau e* de Luce Irvine. 
En septembre 1879. il entrait au sé­
minaire de Rimouski pour y entre­
prendre ses études classiques. Il fi­
nit son cours en Juin 1885 et endos­
sa la robe noire au mois de septem­
bre de la même année. H reçut l’ha­
bit de l’Ordre des Dominicains le 8 
décembre 1886. des mains du T. R. 
P. Antonin Maricourt et émit ses 
voeux simples perpétuels le 3 août 
1888. Le 31 Juillet 1892, U était ordon­
né prêtre par S. G. Mgr Della Foata. 
évêque dAjaocio. Au mois d’août 
1894 11 fut appelé à remplir la char­
ge de maître des novices au monas­
tère de Saint-Hyacinthe, et le 30 
août 1900, 11 était nommé prieur de 
la même maison.

Czzl au couvent dominicain d Ot­
tawa qu’il a passé la plus grande 
partie de sa vie religieuse. Le grade 
suprême de Maître qu’il obtint de la 
Curie généra lice, le 12 Juin 1909, de 
même que son élection au Provin- 
cialat ne furent que la reconnaissan­
ce officielle des services rendus à la 
province et à l’Ordre des Domlni-

Le ft mars 1923, le Frère Raymond- 
Marie Rouleau était choisi comtr e é- 
vêque de Valleyfleld. en remplace­
ment de Sa Grandeur Mgr Emard, 
promu au siège archiépiscopal d’Ot­
tawa. Trois ans plus tard, soit, le 9 
Juillet 1926. l’évêque de Québec, le 19 
décembre 1927 il était appelé à re­
vêtir la pourpre romaine, succédant 
ainsi à feu Sa Grandeur Mgr Paul- 
Eugène Roy.

Le regretté archevêque de Québec 
était également un homme d’étude 
et d’action tout à la fols Ses nom­
breuses obédiences lui apprirent à 
fouiller les livres, à manier les nom­
mes, et à activer les oeuvres. Très 
versé dans la science Juridique, il 
eut plusieurs fois l’honneur d'être 
appelé par ses collègues à lier ses 
connaissances aux faits concrets. 
Possédant l’estime et l’affection des 
métropolitains d’Ottawa. U fut du­
rant qulnae années environ défen­
seur du lien matrimonial. D prit part 
au conseil plénier de Québec en 
qualité de théologien de Mgr Du­
hamel. A diverses reprises, Rome le 
nomma visiteur apostolique dans

funte.
Outre son père et sa mère, 

laisse deux frères, Lucien et Rem 
trois soeurs, Fiorina, Lorraine 
Bemlce. ' *

J. D. BLACK DE 
FREDERICTON EST DECEDE 

Frédéricton, 29.—J. Douglas Black, 
organisateur et directeur du Bureau 
d’information pour les Touristes au 
Nouveau-Brunswick, 
proéminente dans les cercles sportifs 
de la province, connu et estimé d’un 
très grand nombre de journalistes du 
Canada, est mort vendredi dernier 
à l’hôpital Victoria de oette ville, 
à l’âge de 47 ans, à la suite d’une 
grave opération pour l’appendicite.

Sera-ce là grève? Ou le gouverne­
ment consentira-t-il à augmenter 
le salaire des énumérateurs dans- 
tout le Canada, (lequel attribue ac­
tuellement cinq sous par тип mis 
sur la liste) pour éviter les frais 
et tous les troubles d'une réorgani­
sation?

Les énumérateurs du comté de 
Madawaska qui travaillent actuelle­
ment sous les ordres de M. Cyriac 
Dionne, dont le bureau est à EU- 
mundston, sont les suivants:

St-François: MM. Roméo Bernier 
et Vital Albert. Clair: MM. Annan à 
Levasseur et Georges Paillard. Lac- 
Baker: MM. Henri Caron et Frei 
Nadeau. Baker-Brook: MM. Wl'll vn 
Cloutier et Sylvio Martin. St-Hilai­
re: M. Sylvio Nadeau. Paroisse rte 
Madawaska: MM. Xavier Bélang-т 
et Maxime Guerre tte. St-Jacq .Car. 
MM. Patrioe-Ino Charest et Par’ 
Thériault. St-Joseph: Mme Syfroid 
Ouellet. St-Basile: MM. Bdnvma 
Hudon et Jos. J. Mercure. Rivière- 
Verte: MM. Ned. DeVillrs et Ca­
mille Cyr. Ste-Anne: MM. Amédée 
Mazerolle et Roméo Ruest. Notre- 
Dame de Lourdes: M. Ned Sirols. S*> 
Léonard-paroisse: MM. Edgar Vio­
lette et Joe. Plourde. St-André . MM. 
Albert Levesque Joyime Cormier et 
William Cyr. Ville d’Bdmundston : 
MM. Ronald Charest, Arsène La- 
jote, Camille Léger, Michel Four­
nier, Léo. J. Dionne. St-Léonard-vil­
le, Lionel Soucy.

Mlle Dufour parmi les correspon 
dan tes les plus assidues de ce jour Mgr Courohesne termina la soi- 

ie en parlant de la nécessité duпаї.
Lee funérailles de la défunte au 

ront lieu vendredi matin à ІО.Зі 
heures (temps d’Bdmundston) dan 
l’église paroissiale de Madawaska

C’est dans les retraites fermées

cardinal Rouleau et rappela que 
ІЦІ-сІ était né dans le diocèse de 
mouskl et avait1 fait ses études 
Lsslques au séminaire; 11 deman­

des prières à cause des grands 
dblèmes que cause sa disparition.

“Le Madawaska’ prie M. et Міг 
Dufour et les autres membres de 1 
famille en deuil d’agréer l’expres 
s ion de ses plus vives sympathies.

LES ETATS-UNIS 
ONT 16 DIVORCES 
PAR 100 MARIAGES 

Washington, 2.—Selon la Statis­
tique américaines pour 1929, la pro­
portion des divorces aux mariages 
a été de seize pour cent. Les maria­
ges ont augmenté de 4.2 pour cent 
sur 1928, soit un total de 1,232,559 
mariages tandis que les divorces 
ont augmenté de 2.8 pour cent de 
1928 à 1929 ou 201,468 divorces en 
tout. D’autre part le taux de 1.66 par 
1,000 pour les divorces en 1929 était 
le plus élevé dans l’histoire du pays.

JEUNE HOMME DECEDE 
A MADAWASKA, MAINE 

Nous apprenons avec regret
EST COMMENCE

LES ENUMERATEURS SE MET- 
TRQNT-HS EN GREVE?

Le recensement décennal de 1931 
est commencé dans toutes les pro­
vinces du Dominion depuis lundi 
dernier. Une armée d’hommes mu­
nis de crayons et d’un volumineux 
dossier ont envahi les maisons des

L'ABfiE ERNEST LANG 
A L’HOTEL-DIEU

LE PAPE A ECRIT 
L’ENCYCLIQUE

Cité Vaticane, 29.—Le Pape Pie XI 
a écrit lui-même, à la main, les 
30,000 mots de son encyclique sur le 
travail.
*H a consulté des experts sur cer­

taines questions mais 11 a Interprété 
lui-même leurs conclusions. Parmi 
oêuX qui furent le plus consultés sur 
les questions traitées par l’encycli­
que se trouvent le jésuite belge. Père 
Vueermeeeh, professeur de théolo­
gie morale à l’Université Grégorien­
ne et auteur de plusieurs ouvrages 
sur la Justice sociale.

Le Pape, personnellement., a ré­
visé toute l’encyclique et U a passé 
de longues heures dans son bureau 
privé pour mettre le point final à 
oette tâche importante.

villes et des campagnes pour pren­
dre note du nombre des habitants, 
de leurs occupations, de leur nati­
onalité, etc., etc. On estime qu’il 
faudra de six à huit semaine de tra­
vail pour réunir tous les 
mente dont on a besoin pour fournir

№

Ш,

j *

И ■ ■ ж:
CONGRES MARIAL

A CAMPBELLTON
9

à Madawaska, Me. 8Les 7,8 et 9 septembre prochain. — Pour commémorer 
le 15e centenaire du Concile d’Ephèse. — Sous 
la présidence de S. Exc. Mgr. Chiasson. — Orga­
nisé par Mgr A. Melanson. — Cérémonies reli­
gieuses et séances d’études.

On estime le coût de ces travaux à environ $70,000. 
On construira un réservoir en argile et des pc 
pes seront installées. — Plusieurs hydrants 
ront placés pour la protection contre le feu.

Madawaska, Me., 3,— Notre repré­
sentant a rencontré M. Lévite Ros­
signol ce matin, et en 
premier selectman ce dernier lui a 
fait part des importants travaux que 
ce village vient d’entreprendre.

En effet, les travaux d’aqueduc 
viennent de commencer. Le village construction des chemins de cnnra 
sera approvisionné deau venant du eions. Une appropriation de $800. 
ruisseau des Martine à quelques mil­
les de distance du village. Un ré­
servoir en terre glaise ou argile sera de $500. a été accordée à M. Vie 
construit dans lequel des pompes a- rie Lizotte pour le pont Dionne

de $800. eera^dépen 
par BAC. Côrne Albert et Will! 
Paradis pour d’autres routes.

î’.*; Щ UN GARÇONNET 
VOIT LA MORT 

DE BIEN PRES

І і

Chatham, N.-B., (Spécial) — A l’Evêque avec sermon de circons- 
l'occasion du 18e centenaire du Con- tance. Les Sections d’étude, auxquel- 
clle d’Ephèse, S. Exc. Mgr P. Chias- messe pontificale célébrée par Mgr 

dlste, évêque de Chatham, an- les sont Invités les prêtres, les rell- 
des fêtes spéciales dans son gieux, les religieuses et les laïques 
pour commémorer ce grand du diocèse, se tiendront dans la sal­

le de l’Académie de N.-D. de ГAs­
somption. Lee sujets traitée sont 
les suivante:

compagnie Moore 6 Co., de Bostc 
au montant de $80,000. On eetin 
que lee extras nécessiteront une m 
tre dépense de dix mille dollars.

des communautés de femmes.
SI le regretté archevêque était ie-

qualité de
Le tricycle sur lequel U se promenait 

sur la rue Canada frappe un ca­
mion. — L’enfant est relevé tout 
en larmes mais sane blessure.

connu comme un homme de scien­
ce, d’expérience et de piété, 11 n’en é- 
talt pas moins épris desa race. Sans 
phrases sonnantes, sans éclat ni os­
tentation, 11 a rendu à cette derniè­
re les plue grands services, et ceux

ont fait événement.les appropriations nécessaires a Son excellence veut répondra en
cela, aux directions du SouverainLe Jeune file du Dr. B. A. Martin 

de oette vine a failli être victime d’un 
grave accident, hier midi, et ce n’est 
que par miracle qu’il s’en tira sans

•I/histortque du Concile d’Ephèse 
qui a trait à la Maternité DMne de 
Marie. L’hWtorique du Concile qui

Pontife, lettre du 28 décembre 1880, 
qui désira que cet anniversaire soit 
célébré dans le monde entier “pourle chemin de Pat. Côté; la qui connaissent la question cana-

dttenne-française d’Ontario ne dou­
teront Jamais de l’ardent patriotis-eocroltre encore le culte de lüarie a trait à la Primauté Romaine.

et, par le triomphe de la Sainte- 
iVkfrre, déterminer le retour des 
■peuples de l’Orient au sein de l'E­
glise Romaine".
vénement dune manière plue solen­
nelle. l'Evêque de Chatham a voulu 

En plus, pour commémorer cet é-

Dogme de la Maternité Divine de 
Marie. Conséquence de la Maternité 
Divine de Marie. Doctrine Catholi­
que dans le culte dhyperdulle donné 
â Marie. Les fêtes de Marie dam la 

de l’Eglise. La dévotion à 
au foyer chrétien.

H y aura communion générale à 
UâgHee paroissiale et dans les cou­
verte. des institutions religieuses 
tous Ma

mèneront l'eau qui sera distribuéeLe garçonnet s’en allait sur son 
tricycle
l’angle de oette rue et de la rue 
Rice apparut l’un des camions qui 
transportent le chattoon pour la Ole

me de feu Son Eminence le cardi-une
ensuite dam tout le système.

Afin d’être en position de com­
battre plus efficacement Me етап­

ів rue Canada, lorsqu'à паї Rouleau.

UNE RESOLUTION 
DE M. LAVERGNELe presbytère de la paroissemenoements d'incendies les autori­

tés de ce progressif village ont dé­
cidé de placer plusieurs hydrants de 
fàçon à ce qu'aucune maison actuel­
le ne soit à plus de 800 pieds de dis­
tance d’un hydrant. C’est là une 
mesure très sage dont U faut les 
féliciter.

On estime que le coût total des 
travaux s’élèvera à environ $70000.
Le contrat principal pour l’installa- un autre témoignage de son 
tien d’aqueduc a été accordé à la d’initiative et de ses talents.

Thomas d'Aquin, en construct it 
depuis le printemps est actuelleme 
terminé. M. l’abbé Ouellette, le di 
tingué curé de cette paroisse s'a

Fraser. Lenfant ne put arrêter ou
Ottawa, 29 —M. Armand Lavergne, 

vice-président de la Chambre des 
Communes annonce quil présentera 
la résolution suivante: “La Cham­
bre est d’avis qu’il est dans l’intérêt 
de l’Empire et de la Confédération 

officiel du

changer de direction et il frappa
l’arriéra du camion. Enfant et tricy­
cle furent projetée à quelque dis­
tance. Le conducteur du camion ar­

ea prési-diocèse qui se tiendra 
denoe, à Campbell ton, Ira • et • sep­
tembre prochain.

Mgr Arthur 
général en est l’organisateur.

Les grandes lignes du programme

durant le Congrès.Depuis son arrivée dans oette 
rolase qull a fondée, M l'abbé O Procession aux flambeaux dans lalea témoins de la aoéne, constata 

que rendant, quoique tout en lar­
mes. n’waft aucun mal. Celui-ci 
redressa son Jouet endommagé et

vine, le soir du I. fête de la Nativi­
té de Marie, puis, démonstration po­
pulaire sur les terrains de Pégase, 
musique, chants et «eu d ’artlflce

que leniai Ните 
Canada son

de à celui de “Royaume du
Le Congrès s’ouvrira le 8 par une

' ;
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Une récente photograpÜ|e de Sa Majesté le roi 
GEORGE V qui a célébré hier le 66e anniversaire 
de sa naissance.

UNE PROCESSION DE LA FETE-DIEU A 
EDMUNDST0N DIMANCHE SOIR PROCHAIN
C’est ce qu’a annoncé monsieur le curé au prône de di­

manche dernier. — Une invitation і tous les pa­
roissiens de contribuer à l’éclat de cette démons- 
tation de foi. — L’ordre à, suivre et les repo­
sons.

LE PARCOURS DE LA PROCESSION
acolytes; Зо, la fanfare; 4o, les en­
fante des écoles et leurs maîtres­
ses; 5o, lee petites filles avec voile 
et robe blanche.
SECTION B — En face de la de­
meure de M. Ovide Michaud .avenue 
Laporte; sous la direction de M. 
Léon L. Thériault — lo, bannière 
de la Congrégation des enfants de 
Marie; 2o, les demoiselles Enfants de 
Marie; Зо, toutes les jeunes filles 
de la paroisse.
SECTION C — en face de la de­
meure de M. Jos. Bérubé, rue Rice: 
sous la direction de M. Alphonse La­
voie — lo. bannière de la Congréga­
tion des Dames de la Ste-Famille ; 
2o, les Dames de la Ste-Famille; Зо, 
toutes les dames de la paraisse. 
SECTION D — en face de l’église; 
sous la direction de l’abbé Ernest 
Chiasson — lo, le Maire et les é- 
chevins; 20; les membres de la Oham 
bre de Commerce; Зо, les Enfants du | 
Choeur; 4o, les chantres; 5o, le ' 
Dais.

Tel qu'annoncé au prône de di­
manche dernier par monsieur le 

' curé Conway, il y aura procession 
J du St-Sacrement à traven les rues 
5 de la ville, à Bdmundston, dimanche 
" prochain à l’occasion de la Pête- 
" Dieu.
e Tous les paroissiens sont invités 
3 à coopérer avec les autot ités reli­

gieuses pour rendre aussi éclatante 
que possible oette démonstration de 
fol. Deux reposolrs seront construits 
sur le parcours de la procession, lun 
devant la demeure de M. Edmond 

A Bernier, sur la rue Rioe, lautre en 
. face de lHôtel-de-vlUe, sur la rue 
n Canada.
e La procession aura lieu après les 
e vêpres et suivra У Scours suivant 
- les rues Rioe, Michaud, Emmerson 
n St-Françols, НШ et de l’Eglise. Les 
j personnes devant la demeure des­

quelles passera le St-Sacrement se 
feront un devoir de pavoiser leur de­
meure et de mettre bien en ordre 
les alentours de leurs maisons.

On est prié de prendre note de SECTION E — sur la rue d’Amours, 
l’ordre donné pour la procession près de l’église, sous la direction de 

€ et de .prendre place dans b groupe1 M. Paul Dubé — lo, les sociétés ca- 
auquel on appartient. La procession 

, suivre l’ordre suivant:
SECTION A — En face de la ile- 

® meure de M. Joe. Breau, sur la rue 
n Rioe; sous la direction de M. L.

Rossignol — lo, les vétérans de la 
_ Grande Querre; 2o, la croix et les

tholiques; Chevaliers de Colomb, So­
ciété L’Assomption, les Artisans Ca­
nadiens-Français, l’Union St-Joseph, 
Drapeau du Sacré-Cœur; Зо, tous 
les membre» de la C. M. B. A., 2o, 
les Jeunes gene; 4o, la bannière de 
St-Joseph; 60, tous les hommes.

a
i

POURQUOI
BLASPHEMER?

La semaine du 31 mai au 7 juin 
est la semaine consacrée à la 
campagne contre le blasphème.

Nos amis de la province de 
Québec ont fait un excellent tra­
vail dans ce sens. La ligue contre 
le blasphème, qui compte aux 
premiers rangs, les voyageurs de 
commerce, s’est servi de tous les 
moyens à sa disposition, taisant 
circuler la littérature, plaçant des 
affiches, distribuant des pancar- 
tes avec ces mots comme point 
d’attraction: "Pourquo iblasphê- 
mer?’’ prêchant dans toutes les 
réunions, partout, pour activer la 
répulsion 
tout homme sensé dont avoir pour 
ce vice infâme.

Joignons-nous à cette campa­
gne, non seulement d’ici au 7 juil­
let, mais bannissons toujours de 
notre langage ces paroles crimi­
nelles, ces injures à la Majesté 
divine, qui lui sont une attaque

Quand un homme s’arrête à 
songer à la bêtise révoltante qu’est 
le blasphème, il lui est absolument 
impossible de comprendre 
ment un être, par contre intelli­
gent, peut délibérément commet­
tre cette offense insensée, qui 
seule de tBus les péchés ne rap­
porte aucun profit, aucun plaisir 
passager, mais qui attire ici-bas 
même, c’est un fait reconnu, la 
malédiction de l’Etre Suprême 
auquel elle s'adresse directement.

Pourquoi blasphémer? Est-il un 
homme qui, à moins d’être idiot 
ou d’être sujet de la plus basse 
impiété, est-il un homme qui 
puisse blasphémer et ne pas s’a­
vouer lui-même sa bêtise?

que tout chrétien, que

L’Eglise et tout 
le Canada en deuil

Le décès inattendu de Son Eminence 
le cardinal Rouleau, primat de l’Eglise 
catholique bu Canada et archevêque de 
Québec, est un deuil national et “Le Ma­
dawaska” s’associe humblement au cha­
grin de tous.

Son Eminence était le premier prince 
de l’Eglise choisi dans un Ordre reli­
gieux pour monter sur le siège archiépis­
copal de Québec. Il appartenait à l’Or­
dre des Dominicains.

X

L’illustre défunt était l’homme de 
devoir qui ne recule devant aucune tâ­
che. Il est mort quelques heures après 
que les journaux eussent annoncé les 
nombreux engagements qu’il avait pris 
pour cette semaine.

Prions pour ce fidèle serviteur de Dieu 
et de son Eglise; puissent ses nobles ver­
tus de coeur et d’esprit nous servir d’ex­
emple.
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CREAM
is a Health 
Food — especially

DOCTORS say to let your 
children have all the “BEL- 
ZILE” Ice Cream they want. 

It’s wonderfully pure, whok- 

», nutritious food. Be glad 
the children like it.
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Belzile

: A. BELZILE & FILS
EDMUNDSTON, N. B.
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PATRONIZE YOUR HOME INDUSTRY I
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT —Mr.end Mrs. H. A. Seely, and 

Miss Gladys Smith of Woodstock, 
were visitors in town several days 
last week.

—Mrs. A. M. Morrison has re­
turned, after a pleasant visit with 
friends in Three Rivers.

—Walter B. Morton has been 
called to Moncton, owing to the 
serious illness of his father.

—Mrs. Paul R. Bowlin and baby 
daughter, who have been visiting 
relatives in Woodstock for the past 
two weeks, returned on Saturday.

—F. Sawyer of Riviere du Loup 
was a visitor in town on Monday, j

—Miss Phyllis Hall who has been 
spending the past three weeks in1 
Presqulsle, returned on Saturday. |

-^Archie Fraser of Montreal, who 
has recently received his B. A.1 
degree from McGill University, is 
the guest of Mr. and Mrs. Archibald 
Fraser.

—Mrs. D. R. Bishop entertained 
at a dainty Bridge of two tables on 
Monday evening, in honor of Miss 
Lota Dykeman of Saint John. 
Besides the guest of honor, those 
present 
Mrs. E.

Oscar Horton, Mrs. Earle D. Nes­
bitt, and Miss Alberta Ahern. The 
prize was won by Miss Dykeman.

—The following Masons motored 
to Andover on Tuesday evening, 
when they were guests of Benja­
min Lodge: A. S. McKinley, Mal­
colm E. Amos, Thomas Hutohisom 
Rev N. Franchetti, R. R. Richards, 
David Evans, E. E. Stevenson, G. 
G. Gillies, R. B. Anderson, H. S. 
Anderson, George W. McElroy, W. 
N. Miller, D. Philtorick, H. T. Turn- 
bull, M. Buxton, G. W. Birnie, J. 
FeLerson, D. Bur lock, Guy Pugh, 
Charles Tripp and Melvin Tomp­
kins.

Un revenu de H 00/ 
par mois pour la’vie
* ' x \. à ptirtir de 55 ans!

\ f і
/êtes eu-

THE MADAWASKAV.B
Pensez-у donc!—A SS\ans, (*r.*ine vous 
core bien portent et vigoi*ra,vou»ïecevez un revenu 
de |100 par moi» (en plue de .vos vautre» ressource») 
garanti pour le reete de votre vjk Voua n'avez qu'à 
(aire de» dépdta annuels ou serofcstrielmd'im montant 
convenu pendant une période fixée à latfin de laquelle 
voua commencez de recevoir'ce revenu-,mensuel pour

WEEKLY NEWS *100
РЛВ MOIS 

al voua êtes 
en bonne 

eanté

!
EDMUNDSTON, N. B. JUNE 4th., 1931.No. 42.

le reste de votre vie.
Maie cela n’eet pas itoutWS/avan/i55 ans, une 
maladie ou un accident nous rend totSIentent Invalide, 

-- de payer les primes et recevez $100 par 
mois pendant votre invalidité. Et à 55ians le revenu 
régulier de $100 par mois commencera comme fl 
était convenu. '

is made by the management.
From current opérât1 ons it is an­

ticipated that a good idea will be had 
of the company's earning power.
While It is recognized that condi­
tions at present are far from normal, 
the reorganization committee will 
have a minimum basis upon which 
to work, which should ensure the 
new plan being drawn up on lines 
Which will place the company in a 
sound position.

Obligations are Heavy 
With definite improvement in op­

erating conditions, the principaf 
problem affecting the management 
is in placing Its finances upon a 
sound basis. At the end of last year 
the company had loans totalling over 
$5.000,000. On top of this company 
made arrangements for a special 
loan of $4,000,000, secured by $5.000.- 
000 of general mortgage bonds, 
which falls due in July next year. In The proposal to establish county 
addition there are the three year health units in Ontario has been 
notes, totalling $3,500,000, which ma- Postponed for the present, but re- 
ture on the same date. ports from Quebec continue to ex-

The liability of these three Items P”88 gratification with the growth 
runs over $13,000,000. for which the system and the results achie- 
some arrangement will have to be ved by it in that province, says the
made to take care of them before M*11 and Empire,
maturity. Current liabilities at De- In less than five years twenty- 
cember SI last amounted to $1.163,- three units have been established in 

\ twenty-nine counties. During the
It is not possible at the moment fiscal year ending June 30, 1930, the 

to say wWt changes will be effected sum of $246,951 was spent on county 
in the capital set-up of the company, health units. The sum of $12,000 is 
At the end of last year. Fraser Cos. voted annually for most of these 
had outstanding $8,202,000 of first units, and this necessitates a cont/ri- 
mortgage bonds; $6,000,000 of 6% button by county councils. The co­
per cent debentures; $3,500,000 of operation of the rural municipalities 
6Ц per cent convertible three-year in taxing themselves for sanitary 
notes; $1,900,000 of Restigouche first measures is worthy of the admira- 
mortgage bonds ; and $4,000,000 of tion of all Interested in the promo - 
notes, secured by a general mortgage tion of public health, 
bond. There is in addition 403,782 The protection of infant health in 
shares of common stock, the shares rural districts is one of the chief pur- 

of 00 P81" value. poses of the county health unit as
The problems confronting the man organized in Quebec. Dr. Alphonse 

agement at present include the work- Lessard, director of the provincial 
ing down of inventories to more re a- board of health, declares that the 
sonable proportions ; providing for, system has produced good results. In 
the maturity of the tfl№e-year notes j thirteen units established for at 
and special loan of $4.000,000 falling, least two years the number of in­
due on July 1, 1932; liquidating the 
bank indebtedness and providing 
adequate working capital.

The car'ng of time obligations in 
a way satisfactory to all concerned, 
is a task of mayor importance.

partnership to a closer"
—I’m ever so tv. uch obliged to you 

for helling me, said the station a- 
gent. Do you mind telling me your

—Beatty, said the man, with a 
Jrteasant nod and a cheery good 
night which failed to dispel the a- 
gent's consternation.

—Are you the president? he gasped 
—Yes, answered the head of the 

world's largest privately owned 
transportation system, but that isn't 
important; the main thing is to get 
the balance sheet right.

СУ gjoLOCy SEZ~m SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00 
In U. 8. A.
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The formal closing of the Anglican 
Badminton Club for the season, | 
took the form of a Social evening 
in the Badminton Hall on Monday, | 
when the following people were ( 

present: Rev. and Mrs. N. Fran-' 
chetti, Mr. and Mrs. F. Dodd Twee- 
dde, Mr. and Mrs. G. G. Gillies, Mr. і 
and Mrs. Stuart Henderson, Mr. and 
Mrs. E- E. Stevenson, Mrs. W. L.J 
Seely, Miss Phyllis Hall, Miss Do­
rothy Hall, Miss Dorothy Boone, |
Miss Helene Boone, Mrs. W. B.
Morton, Miss Constance Richacrds,
Miss Bernadine Bohan, Miss Grace 
Gill, Miss Pauline Peabody, Miss 
Marguerite Moss, Messrs. Ronald 
Reade, Thomas Barry, Au(brey 
Crabtree, Donald Seely, Maurice,
Rotteniburg, Arthur Worthington,'
William Ketchen and Hugh Folster. I 
Following an address by Rev. N.j 
Franohetti, the Cups were presented (
Ladies Singles Championship Cup, 
donated by Messrs. Ketchen,'
Worthington, Reade and Rotten- 
burg. won by Mrs F. Dodd Tweedie, 
and presented by Ronald Reade.

Men’s Singles Cup, donated by I.
Kasner, won by Ronald Reade, and 
presented by Maurice Rottenfourg. '

Ladies Handicap Cup. donated by I 
Martin Hall, won by Miss Margue­
rite Moss, and presented by Miss.
Phyllis Hall.

Men's Handicap Cup, donated by 
Maurice Rottenburg, won by Ronald 
Worthington.

Ladies Doubles Cup. donated by 
Tom Barry, won by Mrs. F. Dodd 
Tweedie, and Miss Pauline Peabody, 
presented by Mr. Barry.

Mixed Doubles Cup, donated by 
K. S. MacLachlan, won by Mrs. F.
Dodd Tweedie and Ronald Reade,
presented byRev. N. Franchetti. __ ... __,, _ —The following young people en-

In a few wellchosên words, F. a picnic supper at Denis
Dodd Tweedie. President of the Bourgoin’s Camp art Baker Lake, on 
Club, expressed appreciation of the Tuesday evening: Mrs. Maimie Bcu- 
interest taken in the Club, and the dheT< Irene Collin, Miss Lillian 
Cups donated to the Club by оипПі Miss Isabel Gagnon, Miss 
Mr. K. S. MacLachlan, Mr. Aubrey isait>ei Ogilvy, Miss Geraldine Bé- 
Crabtree and Mr. Thomas Barry. rubé> Miss Dorothy Nevelle, Miss 

The balance of the evening was Grace Gill, Miss Bernadine Bohan, 
spent in dancing, and delicious Miss Thérèse Perron, Miss Mane- 
refreshments were served at eleven Anne Daigle, Miss Eula Rice, Messrs. 
°’clock' ! Glen Neville, Jack Neville, Fred

—Mrs. John Bird entertained at Hebert, Ritchie Hander son, Ted 
a most enjoyable double Bridge on Miller, Buddy Henderson, Martin 
Tuesday /evening, for the pleasure. Hall,Thomas Barry, Jack Cryan, 
of her sister. Miss Lyle Williston of і Lawrence Murphy and L. A. Bard. 
Newcastle Those present were Mr. | —Shirley Ross spent the week-
and Mrs. George Gillies, Mr. ancL end with friends in Campbell ton. 
Mrs. L. S. Harding. Miss Doris Mil-, —Miss Lyle Williston who has 
1er, Miss Annie Miller, Miss- Pauline been the guest of Mr. and Mrs. John 
Peabodv. Miss Jean Barnet, Messrs. Bird for the past week, returned to 
Hugh Fols tor, Malcolm Amos, j her home in Newcastle on Monday 

Andy Paterson, Bruce Bird and Ted J morning.

mm $ aAdvertising.
60c first insertion, 40c for subse­
quent insertions. Rates of 
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,

if* votre famille est protégée!—SiVoyez comme 
vous venez à mourir à n’importe quel moment avant 
d'atteindre 55 an», votre (»nûQt reçoit ,*10,000.
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COM x aOTT 
en cas de 

décès

.ü
~Were Mrs. J. R. Lockhart, 

W. Ross, Mrs. L. M. Sher- 
Mrs. kattie Sullivan, Mrs. Remplissez la formule cMffluww, cetqul ne voua 

engagera en aucune .fscor. aiess^ls noua et 
les chiffres exset» se' rapportent »'(
Individuel voue aesont^nvoyéa. Д

mte j
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News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 75.

HEALTH
LIFE ASSURANCEjtCOMPÀN? 

OF CANADA* J '*>.
--------- MONTES—b

Sons ri’eveager à quoi que ce soit, je voue prie de m’envi 
les detaiis du plan "llOO-par-mois pour-la-vie îmflqoé ,

PROTECTION ? SUN
I CALI MY CXD FlIVVER, 

'OPPORTUNITY — 'CAUSt 
ITS 'MOST ALWAYS 
• KNOCKING 1 “------------ -

Electricity is concentrated op­
portunity. It serves the best pur­
poses of the human family in 
their search for comfort and 
beauty.

Here Is a hoipe-wLing opportu­
nity ! Ten months to pay.

FRASER CO’S.
PLANSCHEME 
READJUSTMENT

SI ft CE SOCIAL :V 5

votre innoncc du.. .......(Nom du journal)
-4t

Nom (M , Mme c-i Mile).Statement May be Forth-coming Hi 
Month or Later ..(mois)-------

........(Ville)-.
Date cie naissance. 

Adresse (Rue)Meeting of 1.0. D. E.296.HEAVY OBLIGATIONS
"TUNE IN FOR SERVICE*™

Larue's Emmc 
Shop

Current Plant Operations on Better 
Basis — Improve Quality 

and Lower Costs
A very interesting meeting of the 

Barrington Memorial Chapter, I O. 
0DJ5., was held on Tuesday after­
noon in the Social Hall of the United 
Church. The Regent, Mrs. C. M. 
Rideout, was in the Chair, and a 
large attendance of members were 
present.

A special musical program, prepar­
ed by Mrs. John F. MacKenzie, was 
interspersed through the regular 
business. The hymn ‘The Land Thou 
Gavest To Our Fathers”, and “O 
Canada” were sung by the members. 
Mrs. D. R. Bishop sang ‘The Maple 
Leaf Forever”, and Mrs. E. W. Ross 
sang 'Hymn To The Dominion.”

The Chapter voted $50.00 as a gift 
to the Bdmundston Hospital, to help 
furnish a room with extra comforts, 
and a Committee was appointed to 
look after this work as soon as 
possible.

Provided other organizations make 
up the amount necessary to pur­
chase a car for the use of the Vic­
torian Order Nurse, the Chapter 
voted to make a gift of $50.00 for 
that purpose.

The Treasurer was authorized to 
procure $5.00 in gold to be given to 
the pupil in Grade Eight making 
the highest average in British His­
tory, presentation to be made at the 
Public School Closing.

The Meeting closed with the 
singing of the National Anthem,

News in Few Lines MADAWASKA, Me.36 CHURCH STREETFrom Financial Post
Montreal.—Consideration is being 

given to a plan of reorganization for 
Fraser Cos., one of the principal fine 
paper makers in the Dominion, as 
well as one of the largest lumber 
operators in the Maritimes.

Publication of the 1930 report re­
vealed the necessity of making major 
adjustments in order to place the 
company on a sounder operating and 
financial basis. The collapse of the 
United States fine paper market and 
the weakened position of the lumber 
market, together with heavy Inven­
tory losses, in lumber resulted in the 
company reporting a deficit of over 
$4,000,000 tor the year.

DEATH ENDS BRILLIANT 
CAREER OF J. DOUGLAS BLACK 

Fredericton, N. B, May 29.—J. 
Douglas Black, 47, organizer and di­
rector of the New Brunswick Bureau 
of Information and Tourist Travel, 
prominent figure in sporting circles 
and one of the best known news­
paper men in Canada, died here 
this afternoon at 3.30 in Victoria 
Hospital.

—R. J. Libby of Augusta, State 
Rural Agent, was recently visiting 
Superintendent Albert D. Martin of 
French ville, and both of them called 
in town at the Evangeline School on 
business this past week.

—Maxime Ouellet formerly of this 
town and now of Fort Kent was in 
town this week visiting relatives and 
friends.

Johnson. The prizes were won by 
Miss Pauline Peabody and Mr. 
George Gillies.

—W. R. Clarke of Fredericton 
Junction, spent several days in 
town last week.n

■4 —The Misses Fiorina Dufour and 
Aurore Bouchard of the Madawaska 
Training School of Fort Kent spent 
the last week-end at home in this 

Quebec, June 1st.—Cardinal Ray- town with their parents 
mond-Marie Rouleau, arohiblehdp 
ofQuebec, and Primate of the Ro­
man Catholic Church in Canada 
suddenly died yesterday morning, 
following heart attacks which tor­
tured him since last summer, when 
he had an automobile accident. He 
was born at Isle Verte. 65 years ago, 
and was much estimated from peo­
ple of all creeds. His funeral will be 
held Saturday in Quebec.

Ш
fants under one year who died in 
1926 was 2,361. But the number who 
died in 1929 was reduced to 1.736. 
Thus 625 lives were presumably sa­
ved through the efficiency of the 
deaths of children from diphteria 
was slight, but a general immuniza­
tion campaign was started last June 
in all the county health units and 
will be renewed and intensified this 
Spring. Dr. Lessard says that his de­
partment is determined to stamp out 
this preventable disease.

CARDINAL ROULEAU OF 
QUEBEC TRESPASSESm

—Friends in town were sorry to 
hear of the recent death of Mrs. Floi 
Michaud of Frenohville. Mis. Mi­
chaud had been sick for sometimes 
but it was with sorrow that lier 
friends and relatives saw death come 
to her so soon.

—Mias Rose Martin has returned 
from Presque Isle where she had 
treatments for her throat.

—The ladies Neighborly Bridge 
Club was entertained last Friday 
evening by Mrs. Mack Violette. Mrs. 
Mark McDermott was the highest 
scorer for the evening, with Mrs.

(Suite à la page 7)

Liquidate Lumber Stocks 
Since the beginning of the current 

year steps have been taken to liquid­
ate the company’s large lumber 
stocks. The market, however, conti­
nues unsatisfactory. Shipments of 
Soviet IQmber to the English Market 
have curtailed exports from the Ma­
ritimes. while the American market 
has not shown the usual seasonal 
improvements. The same state of af­
fairs applies to the domestic market.

In view of the unsatisfactory con­
dition of the lumber market, woods I 
operations last winter were kept 
down to a minimum. The cut of logs 
was especially limited, though a fair 
sized. pulpwood cut was made. This 
wood was had at a relatively low 
price, which is expected to make for 
a substantial improvement in pulp 
costs later on In the year.

Mill Operations Good 
The Restigouche pulp mill is oper­

ating at full capacity and the qual­
ity of its product is showing marked Y€S> 1 believe it does, the agent 
improvement from month to month rePlled' after a moment’s hesitation.

Suddenly an idea dawned. This 
man had spoken as one who knew 
the iron road, and his face was va­
guely familiar. Meantime, the sets 
of figures looked as hopeless as ever. 
Desperation drove ‘he agent out on 
the platform.

r BEATTY LENDS 
A HELPING HAND 

TICKET AGENTЩ

Dorval is a typical little country 
station about ten miles from Mont­
real, says Jack Paterson, of Deerhorn 
Man., in a personality article on 
President Beatty of the Canadian 
Pacific Railway in the June Rail­
road Man’s Magazine, its agent, re­
lieving a man on vacation and wor­
rying with his mon- hly balance 
sheet, was crouched over his desk 
one summer evening.

—Does No. 17 stop here to-night? 
asked a voice from the doorway.

What a Difference
Fifty Years Make

1881
Fifty years ago women wore hoop 

skirts, bustles, petticoats, corsets, 
cotton stockings, high buttoned 
shoes, ruffled cotton drawers, flan­
nel nightgowns, puffs in their hair—1 
did their own cooking, baking, clea- I 
ning, washing, ironing — raised big' 
families — went to Church Sunday 
—were too busy to be sick.

Men wore whiskers, square hats, 
underwear.

Щ after which a delicious lunch was 
served.

The Chapter will not meet through 
the summer months.

:
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CANADIAN STORES LTDTHE
ascot ties, red flannel 
big watches and chains — chopped 
wood for stoves 
week — drank 10c whiskey and 5c 
beer — rode bicycles, buggies and 
sleighs — went in for politics — 
worked twelve hours a day — and 
lived to a ripe old age.

Stores burned coal oil lamps—car­
ried everything from a needle to a 
plow — trusted everybody — never 
took an inventory — placed orders 
for goods a year in advance — al­
ways made money.

The company's catalogue paper mill 
at Madawaska is operating at ap­
proximately 80 per cent capacity. 
Board mills are running full and 
bond mill is operating somewhat 
short of full capacity. Quality of 
product all the way through shows 
a material improvement from last 
year and operating costs are con­
stantly being reduced.

No Conclusions Yet 
Though the reorganization plans 

have been given considerable thought 
definite conclusions have not yet 
been reached, and it will be a month 
or more before any announcement

Epiceries - Groceriesbathed once a

Vi-Tone
boite 16 onces 
16 oz tin, each Valdui* itcguiicres - Regular Values—Are you a railroad man? he as­

ked. Receiving an affirmative reply 
he added. Do you kuoxv anything 
about balance sheets?

Within a few seconds the pair 
were conning cash book, delivery 
book and outstanding sheet until, 
fifteen minutes later, the noise of No 
17 pulling up outside brought the

SPECIAL

Saumon Rose de Choix
CHOICE PINK SALMON

boite 1 lb - 
lib tin__

Clark’s POTTED MEATS
btes 4 onces, 3 boites pour-----
PILCHARDS de choix, 
boîte de 16 onces, chacune 

Г POULET AYLMER désossé,
Txiîte de 8 onces, chacune___
CITROUILLE de CHOIX, 
grosse boîte
TOMATES STANDARD 
grosse boîte, 2 boîtes pour _ 
CAFE ME-JAVA EATON 
frais moulu, la lb__________

1931 2 btes___
-tins__14cTo-day women wear silk stockings 

long or short skirts, low shoes, an 
ounce of underwear — have bobbed 
hair, smoke, paint and powder, drink 
cocktails, play bridge, drive cars, 
have pet dogs and go in for politics.

Men have high blood pressure, 
wear no hats, and some no hair, 
shave their wliiskers, shoot golf, 
bathe twice a day, drink poison, play 
the stock market, ridé in airplanes— 
never go to bed the same day they 
get up — are misunderstood at home 
—work five hours a day, play ten — 
die young.

Stores have electric lights — cash 
registers — elevators — never have 
what the customer wants — trust 
nobody — take an inventory daily 
—never buy in advance — have over­
head, markup — markdown — quota 
— budget — stock control, annual 
and semi-annual — end of month 
—dollar day —founder’s day — rum­
mage — economy day sales, never 
make any money.

w

SPECIAL

14cShirriffs
Marmalade

Prunes Lombard
Standard Lombard PLUMS

boites pour 4
tins for

Orange 
32 oz, per jar 32c 40c

24cCOCOA BAKER, bte ^ lb 
PAPIER TOILETTE Eatonia, 4rouleaux 25c 
CIRAGE à chaussures NUGGET
noir ou brun, la boîte______________
LAIT BORDEN, SJ-CHARLES,
boîte 16 onces, 2 boites pour______
LAIT CARNATION, 16 onces,2 boîtes 23c

Soupes
Aylmer

SPECIAL ---------

Ble-d’Inde — Corn
STANDARD

boites pour 4
tins for

12c
excepté au poulet 
except chicken 
10% oz tin ........... 23c10c

■y
as Rhubarbe, 9 Mb ........

laitue .2 gros pieds 
TOMATES, la lb 
Orosasa Oranges, doux 
Petite» Oranges, douz.
Jambon cuit, la lb 
BOLOON A, la »
Variety Loaf, la lb ............ «Sai
domed Beef eu*, lb ; ' 240
ORAISSE 20 Ibe 2.15

" 10 R» ...................
“ e a*.........................
" з «M........................

BARRES de Chocolat 
toutes sortes, 6 pour ...................

*
'

21c
№§5 15em 18cSPECIALSPECIAL SPECIAL

-
82c
22cEPINARDBLynn Valley 

Lynn Valley SPINACH 
2 btes — 2 tine

GRUAU Quaker 
Quaker Plain OATS 
«gros pqt — large pkg

BISCUITS au SODA 
Bulk SODA BISCUITS 
2 Ibe ...................................22c 23cCANADA 45cn

' , : MAIL CONTRACT 15c
85c

SEALED TENDERS, addressed to 
the Postmaster General, will be re­
ceived at Ottawa until noon, on Fri­
day, the 17th July, for the convey­
ance of His Majesty’s Mails, on a 
proposed Contract for a period not 
exceeding four years, 6 times per 
week on the route:—

Edtiiundston and St. Baril 
from the 1st October next.

Printed notices containing further 
information as to the conditions of 
proposed Contract may be seen and 
blank forms of Tender may be 
obtained at the Post Office of St. 
Baril and at the office of the Dis­
trict Superintendent of Postal Ser­
vice, Saint John, N. B.
District Superintendents Office 

June let., 1931.

1.25

The Canadian Stores Ltd 65c
39c

25c

Le nouveau Budget fédéral place une Taxe sur 
le Thé

New Budget places a Tax on Tea

ÊATON’S TEASLes Thés “EATON m

are still at the same price - now is the timesont encore aux mêmes prix - c’est le temps
d’en faire une provision à bas prix. stock up for future needs at old prices.

loOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOBOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOtOOOC

W'b-:H. B. PECK, 
District Superintendent of 

Postal Service.
fk

ч

: ;Ш mV

l :Jm

F®âSS%:':6SilS

■-vr-p-r

■хш,
шт

:

ШшЖІ;

щ
.

Prix en vigueur du 5 au 11 juin 
Faites votre provision pour maintenant et plus 
tard

Prices effective from June 5th to 11th 
Stock up for present and future needs

THE — TEA

SALADA
papuet 1 lb 
1 lb pkg 59c

PERSONALS

If you are one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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LE MADAWASKA —П n'est pu de plus grands 
gloire que de combattre pour 1s 
langue de la patrie,—Jean Dorât.

m
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1du clergé, la tradition des Instru­

ments sacrés, firent passer sur l'as­
sistance un sentiment de respect, de 
grandeur, d'admiration, allant se 
perdre au fond des âmes. L’émotion 
suintait de tous les coeurs; tout é- 
tait si beau, si prenant, si céleste!

Le vénéré curé, le R. P. Boucher, 
la montra bien son émotion dans le 
mot qu'il prononça après ГEvangi­
le, mot de gratitude envers son Ex­
cellence, Mgr l'évêque, mot dç, féli­
citation envers l'enfant de hi parois­
se, de satisfaction envers les parois­
siens accourus à flots pressés, de re­
merciements sincères enfin envers le 
collège dont la collaboration géné­
reuse permettait tant de solennité et 
tant de joie. Plus qu’un mot, ce fut 
un cri du coeur, un cri de sa vieille 
Ame sacerdotale, chargée d’oeuvres 

;et de mérites, et que plus de cinquan­
te ans de prêtrise rendaient plus sen­
sible à goûter le spectacle présent, 
où il revivait le jour béni de son or­
dination.

Le R. P. Doucet, que des liens très 
étroits unissaient à l’ordinand. don­
na le sermon de circonstance. H par­
la en accents dont les échos vibrént 
encore sonores dans nos Ames: avec 
une conviction pleinement sacerdo­
tale, il montra la chose sublime 
qu’est le prêtre; avec une chaleur 
communicative, il épancha ses émo­
tions de prêtre, de parent, d'ami de 
la famille de l’élu.

A l'issue de la messe. M. l'abbé 
Haché, de ses mains encore humides 
de l'huile sainte, faisait descendre 
sur ses parents, d'abord, puis sur 
l'assistance, les bénédictions du ciel, 
bénédictions de Jeune prêtre, et com­
bien chargées de grâces!

Et le lendemain matin, il gravis­
sait l'autel du collège pour y offrir sa 
première messe, sous les yeux atten- j 
bris de ses parents, des élèves, ses 
cadets, des Pères, ses frères dans le 
sacerdoce.

Après le déjeune", 1 heure fut aux 
élèves, aux camarades d'autrefei, 
Le jeune lévite avait tenu à les voir, 
à leur parler, et surtout à laisser en - 
tre leurs mains une image souvenir 
qui perpétuerait les émotions de ce 
grand jour. Pour quelque temps, on 
vécut dans une ambiance de douce 
Joie et d'intimité, teinte de respect 
cependant, car un fluide divin sem-

Journée Catholique
La Ligue des Anciens Retraitants du Canada

Conseils Importants blait s'échapper de l'âme du nouveau 
prêtre. C'était comme un mystère 
qui planait et que rien n'osait trou­
bler, pas même la discipline dont un 
geste de condescendance suspendait 
l'inflexibilité, en obligeant la clo­
che à rester muette.

Durant ces fêtes d'ordination, il y 
eut sans doute bien des impressions 
ressenties, et peut-être que, sous les 
battements de coeur, ont levé des 
germes de vocations; peut-être que 
plus d'un a entendu dans son inti­
me une voix venant du ciel: “Et toi 
aussi, tu seras un prêtre.” Oh! puis-, 
sent-ils être nombreux ceux dont 
l’oreille attendrie aura perçu cet ap­
pel discret et qui pourront dire un 
jour comme le Père Haché, leur ai- 
né: “Je suis prêtre pour l’éternité.”

ЖШ

RECOMMANDATIONS DU MINISTRE DU 
COMMERCE A L’OCCASION DE L’OUVER­

TURE DU SEPTIEME RECENSEMENT 
DU CANADA.

!a ’.Яpolice. Toutefois, c'étaient IA des ex­
ceptions notables. Aujourd’hui, il y a 
nombre de cas semblables dus, soit 
à la déchéance de certaines familles 
royales, soit, parmi les nobles, à des 
pertes pécuniaires importantes. Un 
très intéressant article de M. Jean 
Bernard, dans un quotidien de Paris, 
a coordonné là-dessus certains dé­
tails auparavant- épars dans la pres­
se. C'est ainsi que nous voyons le 
troisième fils de Guillaume П deve­
nir marchand d'autos, et un fils de 
l'archiduc Rodolphe exercer le mé­
tier de mécanicien dans une fabri­
que de bicyclettes, tandis que sa 
soeur a épousé un simple ouvrier. 
La princesse Lohanof est couturière

Après les bouleversements écono­
miques causés par la guerre mondia­
le, maints membres de familles aris­
tocratiques, ou mêmêe princières se 
trouvèrent aux prises avec des difTié 
cultés pécunaires. Le résultat inevi­
table de celles-ci est que les person­
nes en question sont obligées, pour 
vivre, d’exercer une profession ou un 
métier apparemment incompatibles 
avec leur situation sociale. Jusqu'Ici, 
les cas analogues dans les familles 
princières, ou celles des prétendants, 
étaient extrêmement rares. On sait 
que Louis Philippe, avant de monter

1. —N’hésitez pas à répondre à toutes les ques­
tions. Le but du recensement est de colliger des don­
nées sur des conditions sociales et économiques du 
pays dans son ensemble, et de chaque province, ville et 
comté. Les réponses aux questions serviront exclus! 
vement à ces fins. Les énumérateurs et les employés 
du Bureau du Recensement sont tenus; sous les peines 
les plus sévères, à ne divulguer aucune information sur 
une personne individuellement.

2. —Recevez le recenseur avec courtoisie. VOUS é- des'^nsd^ matMmatl^« dam 
pargnerez votre temps et vous rendrez service au gou­
vernement en coopérant avec l’énumérateur quand il 
vous fera sa visite.

3. —Si vous n’avez pas une information précise sur. 
des questions comme la valeur de votre maison, le chif­
fre de votre revenu ou gain, donnez la meilleure esti­
mation possible.

4. —La “femme de la maison” devrait être d’avan­
ce prête à répondre à toutes les questions, parce qu’elle 
est le membre de la famille qui dans la plupart des 
recevra l’énumérateur.

5. —Les personnes vivant seules devraient 
promptement tout blanc individuel qui leur est laissé 
par l’énumérateur qui est passé en leur absence, et les 
familles absentes de leur foyer devraient s’assurer 
qu’elles sont comptées dans le district où elles ont leur 
domicile habituel.

6. —Si vous avez quelque doute sur la bonne foi de 
1 enumerateur, n’hésitez pas à lui demander ses titres 
de créance.

ILa huitième journée catholique de la Ligue des 
Anciens Retraitants du Canada a été tenue à Rimous- 
ki dimanche dernier.
La presse quotidienne de lundi a donné au public les 
détails de cette journée mémorable, mais il faut y avoir 
assistépour en comprendre toute la portée et saisir l’im­
portance et la valeur des réunions de cé genre.

Les impressions que l’on apporte d’une journée ca­
tholique sont indescriptibles; elles sont celles de l’en­
fant au jour de sa première communion. On les ressent 
sans pouvoir les exprimer et ce n’est pas aujourd’hui 
notre intention d’en tenter l’essai.

Nous voulons simplement dire à nos lecteurs que 
l’Acadie fut à l’honneur à Rimouski, dimanche dernier. 
En effet, au nombre des distingués laiques qui ont pré­
senté des travaux soigneusement préparés, nous comp­
tions le président général de la Société Mutuelle L’As­
somption. Le docteur Albert Sormany sut faite hon­
neur à la noble race à laquelle il appartient et son tra­
vail sur l’Eucharistie est celui que peut préparer un 
laïque de sa trempe, un homme qui possède une ferme 
conviction de ses principes de foi chrétienne et qui 
cherche à les faire rayonner autour de lui en toute oc­
casion.

>

ï

un petit collège suisse. L’on sait aus­
si que le général Bonaparte, un mo-1 à Paris. Le prince Galitzine est 
ment sans emploi, se lança, sans suc­
cès d’ailleurs, dans les affaires d’im­
meubles; on Ignore généralement 
qu'il alla même Jusqu'à agir comme 
démarcheur pour le compte cl'ur.e 
librairie. Son neveu, qui devint Na­
poléon Ш, sans ressources suffisan­
tes, fut contraint, dans sa Jeunesse, 
de prendre les fonctions d'agent de

chauffeur. La marquise de Bordes est 
chef de rayon chez un couturier, a- 
lors que la duchesse de Leutohten- 
berg est maîtresse de piano et que 
la comtesse de St. Sauveur sert dans 
une parfumerie. Que les temps sont 
changés! — comme disait le poète

entreront
sûrement
•2/Z

ГАегохоп, l’attrape -mouche, muni 
d'une punaise et d’un ruban plus 
long et phis large. L’Aeroxoo cet 
irrésistible aux mouches, parce que 
la cotte est odorante et sucrée et

George N es tier Tricoche

qu'elle ne sèche pas. Peut servir 3

COLLEGE DU
SACRE-COEUR

doce, un regard chargé d'une recon­
naissance infinie!

L’église du village, naturellement 
parée comme aux plus beaux Jours, 
semblait en émoi; elle avait ouvert 
ses portes toutes grandes et les fou­
les, répondant à son geste hospita­
lier, s'étalent engouffrées dans son 
enceinte.

Les cérémonies de l'ordination sc 
déroulèrent dans leurs rites toujours 
majestueux et simples à la fols. Plus 
de vingt prêtres, en habit de choeur, 
rehaussaient de leur présence les fas­
tes liturgiques et revivaient à coup 
sûr les émotions de leur onction sa­
cerdotale.

Tour à tour, la prostration de l’or­
dinand, durant les litanies des saints, 
l'imposition des mains du Pontife et

cas Aux fhmad^pnriei

itfrnt* nc/ixA.'
LA cm C. O. GKNEST fc FILS.plirrem w

Ordination sacerdotale — Première

L’Attrape-Mouche
(Communiqué) 

Bathurst, N. B., AEROXONSi les
choses avaient une Ame, elles mani­
festeraient parfois bien des émo­
tions! Il est des jours, en effet, où 
un coeur de chair semble les animer, 
et les faire palpiter 

C’est bien ainsi qu'il nous appa­
raissait notre collège le 14 mal der­
nier!
jeunesse et de beauté sous les pre­
mières caresses du soleil levant dont 
les clartés estompaient la grisaille de 
son granit et avivait la blancheur de 
9es briques. Quelque chose comme un 
tressaillement émanait de ses murs, 
tandis que les drapeaux encadrant 
sa façade, se renvoyaient, au balan­
cement du vent, l'éclat de leurs bril­
lantes couleurs comme un chant d’al­
légresse et qu’arrivaient en cascades 
les notes argentines des carillons du 

, village en tête.
l j Pourquoi cet aspect insolite, cet 
Ces entrain, cette gaieté dans notre: “Al­

ma Mater”? Elle d’ordinaire, si cal­
me, si posée, dans l'atmosphère du 
travail et de la discipline! Un évè­
nement était survenu pour la faire 
sortir de sa réserve accoutumée.

Oui, elle avait raison d'exultor. car 
ce jour marquait pour elle une gran­
de date; pensez donc, depuis la ré­
surrection de ses ruines calcinées, el­
le donnait à l’autel l'un de ses en­
fants; de son sein sortait le premier 
prêtre! »

Elle pouvait donc chanter, elle aus­
si, son Magnificat, en penchant sefy 
visage ravi sur ce fils de bénédiction, 
dont les épaules se courbaient sous 
l'honneur prestigieux du sacerdoce, 
que lui conférait son Excellence Mgr 
Chiasson. Et M. l'abbé Cléophas Ha- 

memes ché, pouvait lancer à celle, à qui il 
devait en grande partie son sacer-

La diffusion des principes chrétiens et la propaga­
tion des pratiques religieuses par l’apostolat laique 
s’imposent de plus en plusr de nos jours pour faire face 

idées fausses qui pénètrent au sein de notre popu 
lation avec une rapidité troublante.

Nous commençons aujourd’hui la publication du 
travail de notre estimé concitoyen et nous en recom­
mandons fortement la lecture à nos abonnés.

En outre des félicitations que l’auteur s’est juste 
ment attirées parce que largement méritées, le travail 
du docteur Sormany a fourni l’occasion à plusieurs pa­
roles élogieuses à l’égard de notre population acadien-

Prend la Mouche Chaque Fois 3* 1
Les Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BREAU 
Edmunds ton, N.-B.

aux
Oui, 11 semblait palpiter deLa Culture Classique

IEEK
(Suite de la semaine dernière) T

Les grandes inventions de notre siècle nous émer 
veillent et 1 on pourrait s imaginer qu'elles sont parti­
culièrement le fruit de nos génies contemporains. Il v 

ja là-dedans une part de vérité, mais il n’en reste 
Il faisait plaisir de constater que l’Acadie était moins vrai qu'une bonne part de mérite revient à

premières intelligences des siècles précédents chez qui 
les savants actuels sont allés chercher les principes de 
leur science. S’il en est ainsi pour les sciences, il en est 
aussi de même pour la littérature. Aujourd’hui, les écri­
vains les plus- compétents ne font qu’emprunter leurs 
idées aux historiens et aux poètes de l’antiquité et mal­
gré le peu de nouveau et d’original qu’on peut trouver 
chez chacun d’eux aujourd’hui, il y a une grande part 
de vérité dans le proverbe qui dit: “Nihil novi sub 
sole”, c’est à dire qu’il n’y a rien de nouveau sous le so­
leil. Et pour l’histoire, n’en est-il pas ainsi également ? 
On a souvent dit que “1,’histoire est la résurection du 
passé”, et c’est vrai. Il y a un principe de philosophie 
bien établi qui nous montre clairement que “les *

produisent toujours les mêmes effets dans les 
mêmes circonstances. Et pourquoi certaines personnes 
auraient elles raison de s’en étonner puisque les sa­
vants les plus grands font de ces principes la base de 
leur science. Si nous voulons trouver la vérité dans sa 
source, il faut aller la puiser chez les anciens qui ont 
pensé longtemps avant nous, il faut aller la chercher 
chez les grands hommes de tous les siècles précédents ; 
en sachant où trouver la vérité et la vraie science, il 

Vieille de quelques années seulement, l’oeuvre faut prendre les moyens pour y arriver. Le premier, 
des retraites fermées en Acadie compte déjà plusieurs qui est indispensable, est une culture classique, 
centaines d’adeptes. Il faut de toute nécessité que le 
nombre augmente. Si l’on peut dire que l’élite que les 
retraites ont formée a sauvé la France en opposant une 
barrière aux progrès croissants de l’impiété, que n’ac­
compliront-elles pas au sein de notre population ас- 
t.'vilement rongée par le microbe du modernisme ou 
plutôt du snobisme le plus pervers.

k
I
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'Fbien représentée parmi ces six ou sept cents apôtres 
laiques venus d’un peu partout. La présence de Mgr 
Mélanson, vicaire général de notre diocèse et dévoué 
curé de Campbellton, témoignait hautement de l’inté­
rêt que l’Ordinaire porte à l’oeuvre des retraites fer­
mées.

Q«AUTY (tPMONSTORES!?:
COUNTS r

En effet, l’oeuvre des retraites fermées s’est déve­
loppée rapidement en Acadie depuis quelques années. 
Le Baron de Broqueville a dit quelque part que les mai­
sons de retraites fermées sont les forteresses du catho­
licisme. L’Acadie compte déjà une solide forteresse à 
Bouctouche où, chaque été, des centaines de laiques 
vont, dans la solitude, se reposer des affaires matériel­
les et se retremper à la vie spirituelle. On ne tardera pas 
à établir une deuxième forteresse dans notre diocèse ; 
en attendant, les autorités du collège Sacré-Coeur re­
çoivent, chaque année pendant les vacances d’été, un 
grand nombre de retraitants à leur institution de Ba­
thurst. Certains couvents ont inauguré cette excellen­
te pratique et tout laisse présager que l’oeuvre des re­
traites fermées est établie à jamais chez-nous et que 

•ses progrès seront constants.

Prix Sensationels - Sensational Prices
Corn Flakes Kellogg’s 3 £ 25c
ANANAS Singapore 
PINEAPPLE
POIS No. 4 
No. 4 PEAS
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SI VICTORY MARINADES
PICKLES

:Napoléon a vu tout un monde civilisé à genoux de­
vant lui, partout il foudroyait les armées, et partout il 
accumulait victoire sur victoire. C’était là sans doute 
l’oeuvre d’un génie, mais cette puissante intelligence 
qui lui donnait l’art de vaincre, comment Vavait-il dé­
veloppée si ce n’est en étudiant l’histoire, et César en 
particulier? Où le Grand Maréchal Foch a-t-il trouvé 
ses connaissances de l’art de la guerre sinon dans l’his­
toire des siècles, et spécialement dans l’histoire de Na­
poléon 1er? Je pourrais énumérer ici une foule d’exem­
ples de ce genre, mais ceux que je viens de citer me sem­
blent suffisants pour démontrer que c’est en connais­
sant les grands hommes et leurs oeuvres que nos con- 
naissances’peuvent s’accumuler, et par conséquent con­
clure que seul un cours classique peut nous donne’" 
cette culture générale que de mande une véritable for­
mation intellectuelle.

r 4~SUCREES & MELANGEES 
SWEET MIXED, 30 Oz jar
SUCREES dans MOUTARDE 
SWEET MUSTARD, 30 Oz jar 39c ЛІ to.

asH
Puisse seréaliser dans un avenir rapproché le dé­

sir que témoignait publiquement, dimanche dernier, un 
jeune et brillant médecin de Campbellton, lorsqu’il di­
sait : “puissent les Acadiens avoir dans quelques an­
nées, le bonheur de convoquer en journée catholique 
en Acadie des milliers d’anciens retraitants du Cana­
da.”

C0C0ANUT SNOWDRIFT
per Ib

CIRAGE A CHAUSSURES 
SHOE POLISH tin

Princess Soap Flakes

EC-
XX7ALPAMUR,
Wle fameux 
fini mat pour І
mura et plafonds W 1
coûte peu et ••ap­
plique ai facilement que peu 
suffit à une large surface.
Voue are* un choix d’une va­
riété de couleurs délicieuses qui 
sèchent avec un fini de velours. 
П reflète une lumière adoucie 
et fait ressortir vos décorations 
d’une façon charmante.
Dure bien, ee lave, résiste au 
feu et donne un charme égal à 
une grande variété de surface».
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Rappelons en terminant cette parole de Léon XIII 
au sujet des retraites fermées: “C’est là une entrepri­
se de régénération pour la société. Dieu veuille que ces 
maisons se multiplient dans tout le monde. En des 

O temps si troublés, c’est un besoin de premier ordre.”

Je voudrais ici de préférence appuyer ma thèse 
point capital et le seul à vrai dire qui caractérise 

véritable formation classiqüç^ et cette partie sans la­
quelle toute éducation s’écroule par sa base même, 
c’est une formation morale. Cette formation la plus im­
portante se donne de deux manières : d’abord dans les 
études elles-mêmes, et ensuite dans le règlement de vie 
auquel l’élève est soumis pendant toute la durée de 
cours.

sur avec 1 Super 
Suds Gratuitun une
tilth 1 Super 
Stids Free

grosses, latkrae

SUNKIST

I Prononcée en 1889, cette parole n’a-t-elle pas 
joud’hui autant, si non plus d’à propos ? En Acadie, 
comme en d’autres régions canadiennes, nous traver­
sons actuellement une période très critique. Notre 
peuple marche à grands pas vers l’indifférence religieu­
se et nationale, notre jeunesse s’émancipe sous l’in­
fluence de l’école neutre, de la mauvaise presse et du ci­
néma corrupteur. Lorsque nous parlons de nos droits

travaillons à ob-

au- --------------  CH—Il Л 90tre peintre-
éfcCHWHf ou Л votre marchand. 

Demanéeu-lui un* carte de cou­
leurs ou Лсгіеея-пош. ORANGES

BACON
я per dozenson Walpamur

A mesure qu’il grandit, il reçoit une formation re­
ligieuse proportionnée à son intelligence, et il apprend 
à connaître et défendre la religion. Cette instruction 
religieuse l’accompagne pendant tout son cours d’é­
tude.

BREAKFAST
Th. CROWN DIAMOND PAINT 

Go. Limited
Twimi - Montreal -

tranché à la machine 
machine sliced, per lb

-4
:religieux et nationaux, lorsque 

tenir de meilleures écoles pour nos enfants, une meil­
leure formation pour notre jeunesse, nous parlons de 
combat. Deux armes s’offrent à nous: la prière et l’ac­
tion.

nous

Une des études les plus importantes qui se don­
nent dans nos collèges classiques, c’est la philosophie, 
qui est comme le couronnement de toutes les autres 
études, et sans laquelle tout cours d'étude est in­
complet. C’est la science par excellence puisqu’elle ren- 

A côté de toute cette science qui forme l'âme, il faut

Nous venons de recevoir un envoi 
frais de Cerises, Prunes, Fraises, 
Melons, Rhubarbes, Choux, Carot­
tes, Céleri, Laitue, Radis, etc, que 
nous vendons à de nouveaux BAS 
PRIX.

Fresh shipments of Cherries, 
Plums, Strawberries, Cantalopes, 
Rhubarb, new Cabbage, new Car­
rots, Celery, Lettuce, Radish, etc. 
at new LOW PRICES.

Le» Produits Crown Diamond sont 
vendus par:'

L. H. Momeault,

I
MercantileLa retraite fermée forme à la prière; la retraite 

fermée stimule l’action.
W. Landry

T. M- Richard.
тжоюатон, n -b.Gaspard BOUCHER. «un. * ш page «>
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G. N. TRICOCHE

VARIETES

LES NOBLES AU TRAVAIL

—Cast presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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quelque temps jusqu'à ce que l'acide régulier, une fols par Jour pendant tlonnés, mais toutefois ils n’y pensent
lactique se développe. l'été, surtout durant leur vacance, pas, et voici ou le laitier vigilant

Mais une boisson qui devient de Voici le temps où les enfants dé- peut profiter de oes Jours-là en 
plus en plus populatrre de nos Jours ploient beaucoup d'énergie. A cette tiennent le lait de beurre dans ses 
et est considérée comme Jouissant époque ils sont pleins d'activité, gam- annonces. Il peut ouvrir à cette com- 
de la plus grande vogue est le lait badant et courant du matin au soir, modité un débouché considérable et
acidulé. La bactérie dans ce lait agit Quel monde d’énergie Ms consument en retirer un revenu avantageux,
favorablement sur les intestins et dans le cours d'une journée! Et Le lait de beurre est une boisson 
aide à la digestion des aliments con- comment les mères de oes petits ga- des plus rafraîchissante. П agit corn- 
tenant de la protéine, et détruit le mins les maintiennent-elles en san- me tonique. La limonade de lait de 
bactérie putréfactive. Ce lait acidulé té? La réponse est, “Bonne alimenta- beurre est excellente. Pour sa con- 
est devenu tout-à-fait une propo- tion” — attention soigneuse à la fection ajoutez simplement du sucre 
sitlon commerciale ; il est aussi mis nourriture et au breuvage qui com- et du citron au goût. Ou bien ajoutez 
en vente sous forme de barre de oho- posent le régime des enfants. La vie un rien de canelle ou de muscade, 
colat. en plein air accompagnée de Jeux, ou même un peu de bière au gingem-

Aussi comme breuvage au lait ra- natation, etc., tout cela excite l'appé- bre une autre eau gazeuse au lait é- 
fraichissant pendant les jours d'été tlt, qui est satisfait au moyen d'ali- crémé ou en nature. Ce sera là une 
il n'est pas nécessaire d'allef ̂ jius ments nourrissante et de breuvages boisson piquante et Intéressante. Une 
loin que le lait écrémé en nature, Té- appétissants. , autre boisson est le mélange de lait
quel glacé, constitue une boisson dé- L’addition d’eau gazeuse au lait et 5*e *?lèr€ gingembre sucré au 
.^altérante et nourrissante. La sa- au chocolat, ou même du lait écré- , ,servl fr°îz_Le Iai , ;.a I?en- 
veur naturelle est d’ordinaire très mé froid légèrement sucré, pilait ad- 6116 n ^ P68 un breuvage festival ra- 
acceptable à la plupart des gens, miraibflement au goût. Les enfants 011 Ie confectionne par l'addition 
mais il en est malheureusement qui aiment particulièrement à boire a- de suc** et de quelque gouttes d es- 
ont acqui un dégoût du lait, mais vec une paille le lait au chocolat ou sence de menthe au lait en nature, 
l'aimeraient peut-être servi autre- le lait malt au chocolat, écumant ~ Peuvent être mé­
ritent. I, addition de jus d'orange ou d’une manière attrayante dans un ,an®és’ suc^s *u et servis soit 
même de citron avec un peu de su- grand verre. Pour dessert, 11 esr. bon ou chfAcds' L^r^IU on le &ert
cre produit le breuvage le plus sa- d’ajouter à leur régime la crème à fro”; on.Peif: y a^outer quelques 
voureux et délicieux. Il est surtout la glace au chocolat o\i à la vanille, gouttes de citron. Essayez quelques- 
avantageux pour les invalides et les On peut, comme l'artiste derrière le НІ*®* de 068 "olss?n au cet été- 
enfants qui se fatiguent du lait. Si comptoir du salon ac crème a la gla- Bles vous Plairont, 
on ne peut pas toujours se procurer te, l'appeler mé ange de lait-au- 
du lait écrémé, le lait écrémé en pou- chocolat-malt avec crème à la glace, 
dre peut être employé et liquldiflé H est etonnant de constater combien 
par l'addition d'eau. Ce dernier est l’emploi de oes boissons au lait, sur­
surtout utile aux voyageurs, aux tout pendant l'été, aide à la corsom- 
campeurs, aux pique-niqueurs, soit mation du surplus de lait. Par con- 
qu'ils ne peuvent pas toujours se séquent, il encourage la vente, et si 
procurer du lait en nature ou écré- les gens désirent se désaltérer pen- 
mé, ou qu'ils le trouvent ennuyeux dant la saison chaude, n'est-i! pas 
à transporter. L’addition d’essences mieux qu’ils boivent quelque chose 
aide beaucoup à la confection d’une de rafraîchissant et nourrissent? 
variété de boissons estivales, ayant Nous mentionnerons quelques-unes 
pour base le lait écrémé ou en poudre des boissons au lait en usage pen- 
Probablement l'une des boissons dant l'été, 
commerciales la plus estimée est le 
lait au chocolat. Il est fait avec du 
lait écrémé en y ajoutant du choco­
lat en poudre ou du sirop de choco­
lat. Nous ne connaissons pas de bois­
sons au lait plus populaire pour les 
enfants, et nous devrions leur en 
donner avec un cornet de crème à 
la glace, en sus de leur régime de lait

UN NÉO-ÉCOSSAIS CHAUVE 
RECOUVRA UNE 

BELLE CHEVELURE

«•S Voici
quelques façons 

d’utiliser le
Gyproc

V-Cemment? En se frictionnent 
régulièrement avec le 

Uniment Minard
ilі

Le Liniment fait pousser les cheveu* ? Vous 
vous écrire* que c'est impossible! Mais le fait 
n‘ca demeure pae moins que le l iniment Minard 
a accompli cela pour M. Wm Taylor, de Sydney 
Mines. N.-E. Voici sa lettre:

"J'ai une belle chevelure depuis que j'emploie 
le Liniment Minard. A l'âge de 55 ans. j'étais 
complètement chauve Je commençai à me 
servir du Liniment Minard tous les jours pen­
dant deux ans. C'est merveilleux ce que le 
Liniment Minard peu accomplir si l'on persé­
vère à l'es servir. Essayez-le et continuez-en 
l'usage—U vous rendra vos cheveux.”

Le docteur Minard ne songeait aucunement 
que son Liniment, qui "Triomphe de la 
Douleur", pût servir de tonique de la chevelure. 
Il le composa il y s plus de 50ans ... pour chasser 
la dqpleur des articulations et des muscles; 
pour libérer des Rhumes. Toux. Douleurs 
i'Estomac. Asthme; pour soulager les Cou­
pures. Plaies. Brûlures. Cors. Verrues, Piqûres 
i'Insectes. Engelures jrt Gerçures. Les méde­
cins vétérinaires ne jurent que par le Minard.

m L’Hon. Geo. Hoadleyjй

L’Honorable George Hoadley, Mi­
nistre de Гagriculture pour l'Alber­
ta, est établi au Canada depuis 1390.
Il naquit à Wetheralî, Angleterre, et 
reçut son instruction à l'école de 
Grammaire de Carlisle et au Collè­
ge de St. Bees. *

En 1902, M. Hoadley se porta can­
didat pour l'élection à l'Assemblée 
du rçord-Ouest, à titre de cultivateur 
indépendant représentant High Ri­
ver. Il échoua dans cette première 
tentiétive, mais il fut élu à la légis­
lature de l’Alberta en 1909, 1913, et 
1921.

Lorsque le gouvernement G-. een- 
field se forma en août 1921, M.
Hoadley fut invité à prendre les por­
tefeuilles de l’agriculture et de la 
santé. Après son entrée en fonctions u fut réélu par acclamation et fut de 
nouveau envoyé" à la législature camme représentant des Fermiers Unis 
de l'Alberta aux élections générales d€ І921, 1926 çt 1930.

M. Hoadley est président du comité provincial de l’Alberta de la Confé­
rence-Exposition Mondiale du Grain, ainsi que membre du comité exe­
cutif et des finances.

TA Cloison Murale Incombustible Gyproc est fabriquée avec .L/du gypse. Présentée en feuillets longs de 4 à 10 pieds, larges 
de 4 pieds et épais de % de pouce, elle ne coûte pas cher, elle est 
sciée et taillée comme du bois, elle est solide et résistante. C'est 
aussi un excellent agent isolateur. Comme revêtement des murs 
intérieurs, des plafonds, des cloisons, il n’y a pas, au Canada, 
de meilleur matériel. Demandez notre feuille explicative à 
votre marchand, vous y trouverez des renseignements complets.

.
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Plafonds de magasins Cabinets d’aisance 
Soubassements 
Entrepôts 
Granges 
Attiques 
Caves-fruiteHes
Réfection de pièces Maisons de 

défraîchies pagne
Vitrines de magasins Usines 
Cabinets de toilette Cuisines

Poulaillers 
Bureaux de fermes 
Salles de harnais 
Revêtements 
Plafonds 
Murs 
Solariums 
Pour couvrir des 

plâtres défraîchis 
Cinématographes

Bureaux
à Cloisons

Garages
Sous les corniches 
Laiteries

W. F. STEPHEN5F.

NOTICE 0F SALE
To Hector Pelletier and Annie 

Pelletier, his wife, both of the Pa­
rish of St. Annfi, in the County of 
Madawaska, Province of New Bruns­
wick, and to all others whom it may 
concern: t

Approuvé par les Chefs cte Pompiers 
Approuvé par les Inspecteurs Industriels du Bâtiment

LE LAIT NOTICE te hereby given that un­
der and by virtue of a power of sale 
contained in a certain mortgage 
bearing date the sixteenth day of 
July, A. D. 1925, and recorded in 
Book W-3, at pages 366-368 as Num­
ber 25470 of the Madawaska County 
Records, on the twenty-fourth day 
of July, A. D. 1925, and made bet­
ween the said Hector Pelletier and 
Annie Pelletier, his wife, Mortgagors 
of the first part and Willie C. Albert 
of the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, Mortgagee, of the 
other part.

There will for the purpose of sa­
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 
therein and thereby provided, be sold 
at public auction in front of the 
Court House, at the Town of Ed- 
mundston, aforesaid, on Monday the 
twienty-ninth day of June, A. D 1931 
at the hour of eleven o’clock, in the 
forenoon, the following lands and 
premises in said mortgage, described 
as follows:

“All that certain lot of land situate 
in the Parish of St. Anne, in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, described as fol-

iieing a tract of land of thirty rods 
in width fronting on the St. John 
River on its eastern shore, and ex­
tending from the said River in an 
eastern direction and on the same 
width to the rear line of lots of the 
said tier, bounded on the most north 
em side by the land ot Paul Martin 
and the most southern side by a cer­
tain road or lane leading from the 
main highway to the rear of said lot 
and from the said highway to the 
St. John River by a straight line in 
the same direction of the said cross

comprising sixty 
lei" anc being a tract of land con­
veyed unto Jacques Martin by Ange- 
le Martin. then the widow of the late 
P. A. Martin, deceased.’’

Together with tlie appurtenances 
and all right, title, interest, dower 
and title dower, possession, property 
claim and demand of the said Mort­
gagors, in, to or out of ;he said lands 
and premises.

Dated this nineteenth day of May, 
A. D. 1931.

A. J. DIONNE 
Solicitor for Mortgagee

rattage de la crème après que le 
beurre en a été extrait. Dans les 
vieux jours du barattage domestique 
on trouvait des traces occasionnelles 
de gras de beurre dans le lait de 
beurre qui le rendait plutôt cré­
meux. C'était celui que nous préfé­
rions lorsque nous étions enfants. 
Dans notre siècle de fabrication com­
merciale du beurre, il n'y a pratique­
ment pas de gras de beurre dans le 
lait de beurre. De notro'temps la 
crème est barattée à un dégré d’a­
cidité très bas et en conséquence le 
lait de beurre est moins acide et a ti­
ne saveur agréable. Non seulement 
le gras de beurre possède une valeur 
nutritive très grande mais il a égale­
ment une valeur diététique correc­
tive en ce que l'acide lactique a une 
influence salutaire sur les organes 
digestif. Il y a un vieux dicton qui 
dit: Buvez du lait de beurre et vivez 
Jusqu’à 100 ans; il est possible que 
ce dicton puisse ne pas ê- 
tre infaillible, toutefois 
science médicale reconnaît la va­
leur du bon lait de beurre com­
me nourriture. Les médecins le pres­
crivent souvent pour les bébés dont 
la digestion est délicate, et pour les 
adultes qui souffrent de quelque ma­
ladie tandis qu’on conseille aux per­
sonnes saines d'en consommer da­
vantage. Il se digère et s'assimile fa­
cilement à cause de la bactérie de 
l'acide lactique. Peu de breuvages 
au lait ont acquis une plus grande 
popularité que 1-е lait de beurre. 
C'est un favori universel, et on l'em­
ploie beaucoup à cause de ses effets 
salutaires et de sa saveur. Le lait de 
beurre peut bien ne pas égaler ie lait 
en nature comme nourriture, mais il 
est d’une gran de valeur à cause de 
sa matière grasse précieuse qui man­
que au lait en nature. Ce lait est ri­
che en vitamines essentielles à la 
bonne santé et à la croissance et afin 
de bénéficier de toutes ses matières 
nutritives le buveur de lait de beur­
re devrait consommer un verre de 
lait en nature par jour comme com­
plément à son alimentation.

GYPSUM, LIME and ALABASTINE, CANADA, LIMITED 
Montréal

LAIT DE BEURRE 
“La boisson rafraîchissante pen­

dant les chaüeurs de l’été' c'est le cas 
de le dire. On peut l'acheter aujour­
d'hui dans les hôtels, aux comptoirs 
des restaurants, etc., ou livraison 
peut en être faite directement chez 
vous. Le lait de beurre est un breuva­
ge populaire aux endroits déjà men-

P.Q.
372F

L’été nous est revenu et pendant 
les journées de chaleur nous aimons 
les boissons froides, rafraîchissan­
tes. Il y a plusieurs genres de bois­
sons agréables au goût, mais non dé­
saltérantes et ne possédant pas de 
qualités nutritives.

Une spécialiste notoire en industrie 
laitière, mademoiselle Helen G.
Campbell, dit: “П n’y a que deux bois 
sons. Veau et le lait, qui est une bois­
son rafraîchissante. La seconde — le 
lait — étanche la soif, et est de plus 
nourrissante. L’eau et le lait sont 
essentiellement les boissons des ani­
maux inférieurs, le lait étant la 
boisson naturelle des petits. L’hom­
me a cependant inven'é plusieurs 
sortes de boissons, les a commercia­
lisées et mises sur le marché à la 
douzaine. Aucune d'elles n'égale un 
breuvage au lait froid et rafratchis-

En premier lieu, Je désire dire un 
mot touchant la valeur nutritive du 
lait. L'expérience et une étude scien­
tifique ont démontré que le lait est 
la seule nourriture pour laquelle on 
ne puisse trouver de substitut effec­
tif. H est riche en protéine, contient 
toutes les vitaiplnes connues, et est 
composé de manière à faire valoir 
les autres aliments. Ces; l'un des 
soi-disant “aliments protecteurs", et 
les autorités médicales recomman­
dent à tous une certaine quantité 
quotidienne de lait. La base de santé 
des jeunes garçons et filles qui boi­
vent du lait régulièrement pendant 
leur enfance est plus solide — leurs 
corps plus robustes pour la vie que 
ceux qui ne consomment que peu ou 
pas de lait. Le lait n'est pas seule­
ment un constructeur. C'est aussi 
un réparateur.

Un chef renommé du mouvement 
des Scouts dit: “Le lait est le régime 
le plus important aux camps des 
Scouts, parce que le lait forme des 
corps sains et des esprits éveillés U 
donne au garçon qui grandit un to-se 
droit, des membres vigoureux, des 
dents saines, des cheveux brillants 
et une peau fine. Le lait, unique ali­
ment du bébé, nourriture recomman 
dée à l'adolescent, doit également 
être l'aliment le plus logique de l'a­
dulte. Un athlète notoire a dit: “Je 
bois beaucoup de lait. J'ai cultivé 
l'habitude de boire du lait pour 
étancher ma soif."

On pourrait en dire encore long 
sur la valeur nutritive du lait, mais 
nous en avons dit suffisamment 
pour» convaincre tous les sceptiques 
à ce sujet. Maintenant, il y a plu- un autre lait fermenté ne contenant 
sieurs breuvages au lait qui étan- Pas d'alcool, et est un produit de la 
chent la soif et sont en même temps Bulgarie; on l'appelle quelquefois 
nourrissants. Peut-être l'un des plus kit bulgare. On le fait tout simple- 
recommandables est le lait de beur- ment en ajoutant du lait sur un lait 
re. Le lait de beurre provient du ba- doux, le laissant reposer pendant

Л NOUVELLE

Le Lait par Excellenceі

Le LAIT Evapore 
Marque DOROTHY □VCDOtBE

En Vente Ches
J. W. Hall Edmuneton, N.B.

la Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

LISEZ NOS ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS

і

ÛOROTHlf est du lait de vache pur et con­
centré, dont seule l'eau a été en-s "Æ!

m U est économique, d'une parfaite 
sécurité et facile à digérer, ayant 
été homogénéisé.

D P. W. MARTIN, Co. LtdptilK,№!ІИ

!> j4M Rue Victoria Edmundston, "N. B.
“AUSSI PUR QUE L’ENFANCE”

m, NOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL/m
Venez nous visiter souvent, car nous som­

mes toujours à votre disposition en vous of­
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè­
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous. et. qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

a-AVA more vrECONOMIE QUI PARLE 
Economiser simplement pour 

sauver del’argent est une fruga­
lité peu sage. Mais 
pouvez épargner le prix d’un nou­
veau vêtement en ayant le vieux 
nettoyé à sec ici, voilà de l’éco­
nomie réelle 
ment la peine! Pourquoi ne pas 
décider MAINTENANT de nous 
envoyer votre costume qui a be­
soin de nettoyage pour un com­
plet RENOUVELLEMENT?

quand vous
Après tout, le lait de beurre n’est 

pas une boisson nouvelle, vu qu’on 
l’a employé depuis plusieurs siècles 
dans toutes les partie* du monde. Un 
ancien proverbe Hindou dit: “L'hom­
me peut vivre r.ans pain, mais sans 
lait de beurre il meurt.” On nous 
dit que le lait sûri artificiellenjent 
était populaire il y a des centaines 
d'années. Ce tirés célèbre voyageur 
de par tout le monde, au 13ième siè­
cle, Marco Polo, décrit le ICouinis 
comme du lait fermenté de jument 
fait par les Tartares. Le Youghut est

qui en vaut vraie-

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette*, bonbons, etc.

“Voisin du Magasin P. T. Légaré”WILLIE C. ALBERT 
Mortgagee

Service d’appel et de livraison

51ns-21-18juln
Téléphone 32-21

ziCollection et livraison dans tou­
tes les parties de la ville.

(.
R. H. RICHARDS POUR LE FOYER POUR LE PAYS r27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
d

Ajav SгипіШск.

La dix-neuvième convention annuelle
— des —

PARLANT
? Instituts des Dames 

Nouveau Brunswick
L'AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

*i POUR:І
y <“ ILUI-MEMEв

Vous n’avez pas besoin de vous 
tenir au courant des énormes 
progrès qui s’accomplissent 
dans l'industrie de l’Anthracite 
pour savoir que le Fameux An­
thracite Reading d’aujourd’hui 
est m з. Heur. U suffit de jeter 
un coup d’oeil sur l’excellent 
charbon dur Reading que nous 
vendons — de remarquer com­
me il est net, brillant et soi­
gneusement assorti de gros­
seur ! Puis de l'essayer dans 
votre appareil de chauffage —

*- Sera tenue à—pour avoir du confort comme 
vous n'en avez Jamais vu don­
ner par un combustible. Car 
l’Anthracite parle aujourd'hui 
pour lui-même.

r/ASSURANCB-VIK PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo­
ment du besoin:

2— L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L’équivalent en argent comp­
tant des intérêts du père dam 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

Fredericton, les 9,10 et 11 juin, 1931
Projeter d'aeelsler û cette convention Programme snr demanda

Les Instituts des Dames, sons la surveillance du Dé­
partement de l’Agriculture, ont contribué beaucoup au 
développement et au mieux-être communautaire et pro­
vincial en s’occupant activement des problèmes affectant
1. Nos Ecoles Publiques
2. Le Progrès communau­

taire
3. La Science domestique

H nous fera plaisir de vous en­
voyer une commande d'essai 
du Fameux Anthracite Rea­
ding, après vous avoir pres­
crit Juste les grosseurs voulues 
pour votfe fournaise. Sur ap­
pel téléphonique nous vous li­
vrerons promptement

.

' WM
: 4. L’Hygiène publique et 

le bien-être de l’enfnnt 
*• L’Immigration et la 

Législation.Om i,

I IBUREAU DE PLACEMENT:-tôfii Si vous êtes Intéressé à l’organisation d’un Institut
f ,®аГ,^ “g- des «-se%uemeï

Dames, Département de

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donuez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons* 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

à la Division de l’Institut des___
1 Agriculture du Nouveau-Brunswick.SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada's Leading Life do. 

Лає. en force: «2.400,000,000 
Actif: «SOS,000,000. Sons-uînlatre.

[W

JOS MlCHAUDl
Agent pour la Mine READING 

Edmundston, N. B.
Elphège CHAREST, Vendeur — Téléphone: 16.

: GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE M0NETTE,

Miqletre.m1 r »G. T. KENNEDY 4Л>Гат0***
САМОА 0RMC ONE <

*°ТАТ0«*шreprésentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de VBgllae — TéL: MOS! XJ N.-B.Edmundston, . Ü
*> МШЖiüâiggÉgjÿ ■

.' : ..4 - ,>-
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L’Assurance d’une Femme 
a ГIndépendance !

OUTE FEMME qui gagne sa propre vie — soit de choix ou 
de nécessité — peut investir de l’argent sûrement et sa­

gement dans une Obligation de Pension de la Mutual Life of 
Canada qui rapportera une rente quand elle ne pourra plus 
gagner, et ainsi lui permettra d’être Indépendante. 
L’Obligation de Pension est particulièrement attrayante aux 
femmes parce qu'elle peut être achetée avec ou sans le procé­
dé d’assurance. Si votre propre avenir est votre seul souci, le 
Plan de Pension sans Assurance (Commençant à 50, 55 ou 60 
ans) l’assurera et le rendra indépendant.
A l’âge de 25 ans, une moyenne de dépôt mensuel de $16.50 — 
sujet à réduction pendant la deuxième année et les suivantes, 
par l’application des dividendes—fournira une rente de $50.00 
par mois, de l’âge de 55 ans, pour le reste de la vie.
Si vous avez des enfants ou d’autres personnes dépendantes 
de votre revenu, vous avez besoin de la Pension avec Assuran­
ce pour les protéger.
Prenez cette route vers l’indépendance financière. Signez et 
mallez le coupon pour tous les détails à ce sujet.

T

THE

MUTUAL LIFE
ASSURANCE COMPANY

OF CANADA
HEAD OFFICE—WATERLOO, ONT.

Established 1869

The Mutual Life Assurance Com­
pany of Canada, Waterloo, Ont.
Je suis intéressée dans votre O- 

bligatlon de Pension pour Fem­
mes. Veuillez m’envoyez les dé­
tails à ce sujet.

Nom ...............................................
Adresse ...........................................

Représentants:

Paul A. PELLETIER 
Max D. CORMIER

EDMUNDSTON, N.-B.

Date de la naissance ...

л
І'И

і£Я, h
-

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. *33.
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JUIN
BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER (Mois consacré au Sacré-Cœur) 

Dernier Quartier le 8 
Nouvelle Lune le 15 

Premier Quartier le 22 
Pleine Lune , le 29. ЦQ. —Il est d’usage, entre amis, 4ІЄ 

se faire, aux anniversaires de nais­
sance, des cadeaux ornés de la pier­
re de bon augure. Pourriez-vous me 
dire quelles sont les Influences sur 
la destinée, attribuées à chaque mois 
de l’aimée. Quelles sont les pierres 
qui symbolisent respectivement ces 
influences?

Que pensez-vous de cette croyan­
ce: est-elle du domaine de la supers­
tition?

R. —Je commencerai par répondre 
à votre dernière question, en vous 
donnant l’Opinion demandée: Je 
crois que cettecroyance est simple­
ment ridicule; elle est une supersti­
tion, n'en doutez pas.

Voici, au meilleur de ma connais­
sance, la liste que vous désirez.

Janvier: On offre l’Hyacinthe ou 
le Grénat, présage de constance et de 
fidélité;

Février : l'Améthyste, préservatif 
contre les passions vicflentes et qui 
annonce la paix du coeur;

Mars: la Sanguine, marque du cou 
rage, indiquant aussi, comme un 
contrepoids utile, la discrétion dans 
les entreprises périlleuses;

1 Avril: le Saphir ou le diamant, ga­
rantie d’innocence ou de repentir:

Mai: l'Emeraude, emblème du bon­
heur;

Juin: Y Agate, longs jours de santé;
Juillet: le Rubis ou la Cornaline, 

oubli des chagrins de l’affection;
Août: la Sardoine, signe de la fidé­

lité conjugale:
Septembre: la Chrysolit he, préser­

vatif de la folie;
Octobre : l’Aigue marine ou l’Opa­

le, annonce de malheur et d’espé­
rance;

Novembre : la Topaze, témoignage 
d’amitié;

Décembre: la Turquoise ou la Ma­
lachite, promesse de succès et de 
bonheur inaltérable.

Avocat Avocat
№l|L|Sbe Jeanne D’Arc

2 MISS. Marcelin, Pré et Erasme
3|M|8te Clothilde
4| J (FETE-DIEU
5|V|S. Boniface
6|S|S. Norbert
7|Dj2e D. Pentecôte — Solen. F.-D. 
8|L|S. Médard 
9|M|S. Félicien « 

lOIMISfce Marguerite 
111 J (S. Bamabé 
12 |V (SACRE-COEUR de JESUS 
13(8(6. Antoine de Padoue 
14]D|3e D. Pentecôte —Solen. &.-C. 
15|L|8te Germaine Cousin 
16|M|S. Cyr 
17|M 8. Avit 
181 J |8. Ephrem 
19|V|Ste Julienne 
20(8(8. Silvère
21(D 4e D. Pentecôte — S . L . de Gon. 
22 L 8. Paulin 
23(MIS. Zénon
24(M(S. Jean-Bte -patr. des C.-F.
251 J (S. Guillaume
26 ViS8. Jean et Paul
27|S|S. Rodolphe
28!D|5e D. Pentecôte
29ÏLISS. Pierre et Paul
301M (Commémoration de S. Paul

La fausse modestie est le 
dernier refinement de la 
vanité. — La Bruyère.

Louer une mauvaise ac­
tion, c’est la commettre 
sol-même.

F. Dodd Tweedie Casier Postal: 9 — TéL: 42 WM Ш1M.-D. CORMIER Щo ■ ?O Edifice Long 
Rue Canada

MA. ЖAvocat, Notaire Publie & Ж

< ’H. ÊEdmundston,Bdmundeton, N.-B.

;Salopette, bourgeon, etc 
En deux mois, ses doigta effilés De­

viennent rudes, cornés, gros 
Ses camarades le surnomment d’a­

bord “le gosse”, parce qu’ils le trou­
vent bien délicat et surtout t*ès pur.

Il ne parlait jamais de ron passé, 
mais, chaque jour, sa supériorité 
s’affirmait.

Six mois après, il devenait contre­
maître, au courant de tous les dé­
tails du métier. Et U

1■La propreté du corps n’est pas seu­
lement une qualité esthétique. B 
nous faut songer aussi à nous tenir 
le corps propre, à l’extérieur et à 
l’intérieur, afin de conserver notre 
santé et pour empêcher la propaga­
tion des maladies contagieuses.

La peau ^ert à protéger le corps, et 
la température de l’organisme est 
réglée par la sueur. Voilà pourquoi 
il nous est important de nous tenir1 
la peau propre afin de ne раз em-' 
pêcher la transpiration normale.

Les mains sont souillées cent fols 
par jour lorsqu'elles viennent en 
contact avec des personnes et des ob­
jets malpropres. Nous devons nous 
laver les mains avant de manipuler 
les aliments et avant de manger nos 
repas. C'est là un moyen facile et 
très pratique pour empêcher eux 
germes de maladie qui pourraient se 
trouver sur nos mains de pénétrer 
à l'intérieur de nos corps et y causer 
la maladie.

Nous devons nous nettoyer les dents 
après chaque repas et avant de nous 
coucher. La brosse à dent rend les 
dents propres et aide à prévenir la 
carie dentaire.

En -général, nous ne buvons pas 
assez d'eau. Nous devons nous don­
ner l'habitude de boire un verre ou 
deux d'eau avant le déjeuner et en­
tre chaque repas. Cette pratique aide 
à corriger la constipation.

Une grande partie de notre popu­
lation souffre de constipation, sou­
vent à cause de négligence au sujet 
des habitudes journalières. Nous de­
vons aller à la selle tous les jours et 
toujours à la même heure afin de 
nous en donner l'habitude, et nous 
devons le faire si nous en ressentons 
le désir ou non. Cette visite peut se 
faire une demi-heure après un repas 
car les aliments que nous prenons 
servent à provoquer les mouvements 
des Intestins.

En plus des habitudes régulières 
et de l'eau que nous devons boire, il 
nous faut prendre aussi des fruits, 
frais ou séchés, tous les Jours. Si les 
intestins ne sont pas sensibles, nous 
pouvons ajouter à notre régime des 
aliments cellulosiques, tels que le 
chou, le céleri et le son, qui facili­
tent l'action des intestins.

L'exercice nous est nécessaire aus­
si si nous voulons vaincre la cons­
tipation, surtout les formes d'exer­
cice qui font agir les grands muscles 
abdominaux. La marche au dehors 
est une des meilleures formes d’ex­
ercice. et une personne en état nor­
mal de santé doit marcher pendant 
une heure tous les jours.

Celui qui Jouit d'une bonne santé 
peut la conserver en suivant ces 
prescriptions de la vie hygiénique. 
Ceux qui sont malades, cependant, 
ont besoin de se procurer les conseils 
particuliers de leur médecin de fa­
mille.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

a Avocat b

I J.-E. MICHAUD I
Ancien Bureau de M. Plus I 
Michaud, rue St-Françols I

■ Kdmundlton, K. B. BS УШЯЯШШЯШЯЛ

Médecin
fft Dr.E. SIMARD si:

Médecin — Chirurgien 
téléphone 84 _

rue St-Françots 
EDMUNDSTON,------- N.-B.

I OÙ•vparlait cet ar­
got spécial qui, dans l'atelier, est au 
cerveau et au coeur ouvrier ce que 
le patois est au cerveau et au coeur 
paysan: la langue du pays.

Quand il fut bien en pied, il éprou­
va le besoin de fonder un foyer.

Là. encore, mon camarade avait 
son idée.

Longuement, il réfléchit à celle qui 
devait être sa campagne totale, c’est- 
à-dire qui comprendrait son aposto­
lat et l'aiderait à l'indensifier.

Elle serait de belle santé physique 
et morale, chrétienne jusque dans 
les moelles.

Et il choisit, comme femme, une 
jeune fille qui avait eu le même ges­
te que lui et qui, après avoir été 
“cheftaine” de Scouts, était devenue 
surintendante de travail.

Ce fut un beau mariage, avec un 
sillage de force et tout un rayonne­
ment d’idéal

'

Avocat
IAlbert J. DIONNE V

ifff PC Lsporte 
Sll MMécin

B A. Sî Я ne devrait pas y avoir 
de Femmes Laides I

Avot ♦. Notaire Public CO ChefS-' .0

жBm au : Chez 
Vois a de Jos

Edmundston

%І Têtu
Bard.
N. B. Il existe deux classes de femmes.

(1) Lee belles femmes rayon­
nantes de santé.

(2) Cee pauvres femmes qui ne 
savent pas se rendre belles — ou 
plutôt celle» qui ne connaissent 
pas l'importance vitale des Sels 
Kruschen pour conférer un physi­
que parfait et faire ressortir les 
charmes naturels.

Lee Sels Kruschen sont le par­
fait mélange des six principaux sels 
minéraux que les glandes, les nerfs, 
le sang et les organes doivent re­
tirer chaque jour de nos alimente 
si nous voulons qu'ils fonctionnant 
parfaitement et qui font défaut 
dans notre méthode d’alimentation 
moderne.

Procurez-vous une bouteille de 
et avant d’en avoir

Z

V

Avocat b Collecteurs b
І Casier P. 159 Tel.:323 ■

A.P.N. McLaughli J Credit Guarantee І
° Щ І Percepteur de Vos Crédits I

I Avocat, Notaire Public H I en souffrance

39, rue Canada, '
I CAMPBELLTON, N.-B. H I Edmundston, — N. B.H

і Le "Monde-monde” n’y comprit

Et la Journée s'épanouit harmo­
nieusement: elle tint toutes le і pro­
messes du matin.

La femme et lui sont devenus lu 
pierre d'angle de Г usine.

S'étant fait ouvrier pour connaî­
tre l'ouvrier et le sauver des mauvais 
bergers, mon camarade a totalement 
réussi.

Le mot d'ordre sort régulièrement 
de son grand Q: G.

Combien de grèves il a empêchées
Tantôt pu. u:ie intervention loya­

le auprès du chefs 
rachant aux apôtres du communis­
me leur mosq te humanitaire et en 
montrant où ,!s veine it mener la 
classe ouvrière.

Son influence religieuse, elle aus­
si est conskté 1 Ve. A son ombre des 
centaines d'ouvriers vont tranquil­
lement, fièrement, le dimanche, et à 
la messe et à la communion.

La femme a pris sur les ouvrières 
la même Influence que son mari.

Quand il faut parler aux patrons, 
c est elle

Mais quand il faut rappeler à ure 
femme, à une épouse, à une mère ses 
devoirs essentiels 
quels on n'est plus qu'une b-te, c est 
elle encore

Et avec quelle autorité!
Un sourire d'elle ou de Іці est une 

récompense auprès de laquelle un 
billet de banque n'est plus rien.

En terminant, il me confia qu'il

avait douze enfants et qu’îl les éle­
vait dans les mêmes principe і pour 
l’usine, pour la France et pour Dieu...

B me disait toutes ces splendeurs 
là, très simplement, dans le couloir 
entre une vieille fée toute peinte qui 
sucrait des bananes pour deux petits 
chiens insupportables, valant pa­
rait-U, huit mille francs et un groi 
bonhomme à graisse jaune qui fu­
mait du “capstain” en savourant ti­
ne littérature de charcuterie.

La vie vivante a ainsi de ces con­
tractes qui sautent aux yeux de ceux 
qui observent.

Et comme je le félicitais j'étais 
fait pour être apôtre-ouvrier.

—Une crâne vocation!
—Oui. en ce sens qu'il faut avoir 

un certain cran Dieu, d'ailleurs, 
en donne tellement la grâce

—U y a certainement des heures

—Où ne sont-elles pas ? Et, ici. 
on les sens si fécondes!

Je l'ai regardé s'en aller, minime 
fervent au milieu de la foule immen-

homme ^tit

; ■KsKruschen 
pris la moitié vous constaterez que 
votre teint est clair et velouté. 
Kruschen chasse du sang cee aci­
de» nocifs et ces matière» de rebut 
toxiques qui sont la cause des pus­
tules. têtes noires et boutons. Voue 
serez surprise de vous sentir si 
pleine d’entrain — vous vous sen­
tirez l’esprit alerte 
n’éprouverez plus de sensation de 
fatigue en vous levant le matin.

UNE CRANE —Et que faites-vous dans le civil?
—Ce que je fais .. ?
A ce moment, il sourit, d'un bon 

sourire, à une pensée intérieure que 
je traduisis ainsi: Ce que je fais ? 
Je vais vous le dire, mais vous n'y 
comprendrez pas grand’chose!

B me rappela d'abord une vieille, 
très vieille conversation que nous 
avions eue jadis.

Je venais de lire l'histoire ce Thé- 
ophane Vénard, et, tout enthousias­
mé je voulais absolument me faire 
missionnaire...

Lai, après avoir un peu songé à 
Navale, avait changé d'opinion, et. 
très “matheux”, désirait maintenant 
préparer l'Ecole centrale.

B y entrait dans un très bon rang 
et, au bout de trois ars, sortait dans 
les tout premiers numéros.

Issu d’une famille riche, il pou­
vait, à ce moment, prétendre A tout

Mais, un jour, à son père qui lui 
parlait d’une situation d'ingénieur, 
il répondit:

—J'ai demandé à Dieu, la grâce 
de devenir, comme lui, ouvrier.

—Ouvrier! Avec tous les titres!
—Qui peut le plus peut le moins
—Mais alors, ce n'était pas la pei-

І
ftn£LVOCATION Tantôt en ar- ШArchitectes

(“La Croix")
BEAULE & MORISSETTE C’était, l’autre jour, dans le cou­

loir d'un wagon de seconde classe.
Je regardais, à la portière, s'en­

fuir le doux paysage angevin et tour­
noyer des nuées de corbeaux autour 
des meules nouvelles, quand un voya 
geur s’approcha de moi et me mur­
mura à l’oreille :

—Me reconnaissez-vous ?
Je le fixai: figure énergique, mous­

taches à la gauloise, cheveux en 
brosse, tout blancs, mise correcte, 
mais très sobre.

—-Pas du tout! répondis-je.
B se mi£ à rire et prononça ce mot:

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l'épreuve du feu.
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
1

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
Ф O A.l.V.Q. St S.IC.». B.A.A. A.A.P.Q B.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC SALADE AU FROMAGE ET AU 
CELERI

ceux sans les- Extérieurement, oet 
“tout le monde”

Mais, devant Dieu!
Et je pensais; chaque paroisse a 

son curé Puisse chaque usine a- 
voir un jour, son apôtre-ouvrier1 

Pierre L’ERMITE.

Laver parfaitement le céleri et le 
placer sur de la glace ou dans de 
l'eau très froide pour le rendre cro­
quant. Mélanger du fromage de crè­
me ou du fromage râpé avec du sel 
et des noix finement hachées. Hu­
mecter avec un peu de s .uce à sala­
rie ou de crème. Faire sécher le cé­
leri et remplir la partie creuse aw 
le mélange de fromage. Servir sur 
des feuilles de laitue. Le céleri peut 
être coupé en morceaux de deux pou­
ces avant d’être placé sur la laitue.

“Pompon".I: Puissance d’un nom!
Je revis aussitôt, à côté de moi, en 

septième, un petit garçonnet blanc 
et rose, yeux bleus, cheveux dorés, 
coupés aux enfants d'Edouard, cou 
tendre, deux flûtes à la place des 
jambes. On l’appelait ‘Pompon’ parce 
qu’il nous disait qu’il serait marin .

Et, dans cette tête de soixante ans 
je recherchais, sans beaucoup la re­
trouver, la jolie petite figure d’autre-

Comptables
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNîece

C. A.-C. F. A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dan» La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean. — Moncton, — Campbellton, N. B.

c’était la—Si, papa, tu verras

Et, un beau matin. Л s’embauche 
dans une très grande usine.

fois.
—On change, hein? PATATES AU GRATINLE CHAPELET D’UN CARDINAL 

M. Charles Mercier^neveu 
dînai Mercier, raconte l’histoire sui­
vante au sujet de son oncle et de M. 
Herbert Hoover.

Faire bouillir les patates à demi 
pelées et tranchées chaudes. Beur­
rer un plat profond y mettre une 
couche de patates, saupoudrer de sel. 
de poivre et de sucre, 4 du beurre 
en menus morceaux, puis une cou­
che de miettes de pain, assaissonee 
4г la même manière tout en omet­
tant le sucre. Alterner les couches. 
La couche supérieure doit être de 
miettes de pain et bien recouvertes 
de beurre. Y vt rser 4 cuillerées d'eau 
chaude pour produire de la vapeur, 
couvrir et fa<re cuire 4 heure. Dé­
couvrir et brunir. Ce met» est tou­
jours apprécié au diner de famille 
les enfants en sont friands

QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT?C'était à la fin de la guerre, M. 

Hoover était sur le point de retour­
ner aux Etats-Unis. B paya une der­
nière visite au primat de la Belgique 
Avant de ae retirer, M. Hoover dit: 
“Eminence, Je vous serais recon­
naissant si vous me donniez, comme 
souvenir, un objet que vous portes 
constamment sur votre personne.”

“Que vous offrir?” reprit le cardl-

I

Dr. A. M. SORMANY L’Association Catholique pour trouver des foyers pour les or­
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Щ

nal.
“Votre chapelet, par exemple ”, 

suggéra M. Hoover.
Le cardinal Mercier déposa alors 

son chapelet dans les mains de M 
Hoover.

Ceux qui ont rencontré M. Hoover, 
aux Etats-Unis, rapportent que “Та- 
mi de la Belgique" conserve toujours 
sur lui-même le pieux souvenir.

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John.N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

Heures de bureau;—

8 heures à raidi — 1 hre Д 5 hres de l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. Extrait de:

“Secrets de la Bonne Cuisine” 
par Soeur Ste-Marie Edith 

En Vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Belle affaire, alors I A moins que 
J'entre et lui demande très civile­
ment de me remettre les précieux 
plans? Ce serait certainement me 
tirer d'une façon bien ennuyeuse, et 
je ne manquerais pas d’en exprimer 
toute ma reconnaissance au gentic-

brune ou blonde
vois la nuance! Et cela, tout en tri­
mant mes petites affaires; car. selon 
moi. il n'est rien comme de Joindre 
l'utile à l'agréable!

Un nouveau ricanement tomba de seulement se passèrent ainsi, puis la 
ses lèvres.

du diable! si j'en Et, les yeux fortement arrondis par 
la stupeur, sinon par l'inquiétude ou 
par la contrariété, il regarda la fe­
nêtre du bureau de Conrad où la lu­
mière venait de jaillir. Cinq minutes

après, il s’était dit avec un Juron:
—Je veux être étouffé si ce n'est 

pas mon tour maintenant!

est-ce moi qui voie noir?
De nouveau il compara son papier 

à la combinaison.
D'une main brutale il repoussa Ta 

porte du coffre-fort et se dresaa d'un 
bond. Mais dans ce geste, chose é- 
trange, sa grosse moustache noire 
aux pointes tournées en queue de 
cochonnet se détacha de sous son 
nez et tomba sur le parquet.

Fringer grommela une nouvelle 
imprécation, ramassa sa moustache 
postiche, la repiqua sous son nez, é- 
teignlt sa lanterne et sortit du cabi­
net de Conrad.

Trois minutes plus tard, il était 
sur la rue et jetait un regard inquiet 
au cadran de l’hôtel des Postes, dix 
heures moins quart!

—Rue Saint-Denis, murmura Frin 
ger en allongeant le pas pourvu 
que J'arrive à temps!

Et hardiment il gagna l'édifice.
Disons que certains de oes immeu­

bles ne ferment leurs portes qu'à dix 
heures; et, souvent, le gardien de 
nuit s'est absenté pour aller faire 
un bout de causette avec un verre à 
l'un des cabarets de la rue Notre- 
Dame ou de la rue Crâig, toutes deux 
à un pas de la rue Saint-Jacques. Si 
bien qu'à certains moments, avant 
l'heure de la fermeture, l'édifice est 
tout à fait désert et l'entrée libre au 
premier maraudeur venu.

—C’est pourtant bien le même 
chiffrage, murmura-t-il. Peut-être 
ai-je fait un demi-tour de plus ou 

Alors, il faut recom- 
D'abord, deux

un tour complet à 
Bon! Voilà! Enfin

fenêtre retoritoa brusquement dans 
l'obscurité. de moins? 

mencer Voyons 
tours entiers à droite 
Maintenant 
gauche
venir à gauche jusqu’à douze

Cette fois Fringer sursauta joyeu­
sement en attendant un léger déclic 
vibrer à l’intérieur du coffre-fort. 
Fébrilement il tourna la poignée et 
tira à lui la alouide porte.

B poussa un immense soupir.
B ne vit d'abord que des livres de 

comptes et des paperasses. Puis il 
examina le contenu du coffre-fort 
avec une grande attention, murmu-

—Kuppmein a dit 
enveloppe jaune marquée: PLAN 
C-T.” etdépoeée dans le cinquième 
des six casiers. Voyons Je vois bien 
le cinquième casier, mais il est vide! 
H n’y a pas d'enveloppe jaune de­
dans!

Peiplexe.il se gratta activement le 
front.

—(Enfer! 
et désappointement. Si c'était

B s’interrompit, halètent et n’o­
sant formuler entièrement sa pen­
sée. Male tout à ~cup 
froncèrent terriblement et ses lèvres 
grondèrent une nouvelle impréca-

Le jeune homme ït la jeune fille, 
qui n’étalent autre que nos amou­
reux Pierre et Henriette, remontaient 
la rue eaint-Jaoques vers la rue 
Saint-Laurent. Mais à peine avaient 
ils marché la longueur d'un bloc, 
qu’ils croisèrent un individu portant 
à 'la main droite une énorme valise.
Cet individu marchait vite. Mais en 
arrivant près du couple il paru; ra­
lentir la marche, et sur Pierre et 
Henriette il jeta un coup d'oet! fur­
tif. Puis il accéléra sa marche. Pier­
re et sa fiancée n’avaient nullement 
r-.i.ta:q • ce passant, tout à leurs a- 
r.vmrs i Vils étaient.

Cet inconnu fut bientôt devant lança 4 cet homme un coup d4>etl 
l’édifice où se trouvaient les bureaux perçant. Mais l’Inconnu s'engageait 
de Conrad et Danton. Suis la moin- déjà rapidement dans l'escalier, 
dre hésitation il poussa la porte et Mais il ne passa pass! vite que la 
entra tout comme s’il se fût trouvé ( jeune fille n’eût le tempe de remar­

quer que cet homme était grand, vê-
Au moment même où cet homme ta de noir, coiffé d’un melon et que 

pénétrait dans l’édifice, Fringer quit- sa figure était encadrée d'une barbe 
tait subitement son poste d’obser- notre et touffue. Et l'énorme valise 
vstton pour franchir la chaussée, que oet Inconnu tenait à la main 
Mais U s'arrêta et proféra un juron n’avait pas manqué non plus d’atti- 
de colère en voyant l'Inconnu à la rer son attention, 
valise entrer dans l'immeuble.

—Au diable, l’animal! grommela- d’attention, et elle continua son as-

Un sourd ricanement accompagna 
cette facétie.

Quinze autres minutes s'écoulèrent.
Puis Fringer détacha pour la pre­

mière fois ses yeux de la fenêtre é- 
clalrée pour observer un tramway qui 
s’arrêtait à l'angle de la rue Saint- 
Georges, non loin de là. Du tram­
way un jeune homme sauta sur la 
chaussée et se dirigea rapidement 
vers l'édifice que Fringer surveillait 
et y entra,

Un éclair de Joie illumina le regard 
de Fringer, mais cette joie se chan­
gea aussitôt en déception et en cour­
roux, lorsque le Jeune homme vit 
Henriette revenir précipitamment 
vers l'édifice et entier.

Disons que la jeune fille s'était 
aperçue qu'elle avait oublié sa saco­
che au bureau, et elle revenait la 
chercher. Elle monta vivement l’es­
calier afin de ne pas faire attendre 
trop longtemps Pierre Lebon demeu­
ré plus loin. Sur le palier du second 
étage elle croisa l’homme à la valise

i. Ce fut donc sans encombre que ш,Fringer atteignit le bureau de James 
Conrad.

B sortit de sa poche une petite lan­
terne électrique, et à l’aide d’une clé 
que lui avait remise Kuppmein, il pé­
nétra dans le cabinet.

B avait si bien en mémoire les in­
dications précises fournies par Kupp 
me in, que le premier rayon de sa lan­
terne frappa Justement le coffre-

B m' я
mné votre besogne?

—Je viens de la terminer et je 
vous attende.

No. 5
Dix minutes plus tard Isa trois Al­

lemands quittaient le Palace Café.
m—Encore un importun! maugréa 

l’Allemand avec dépit.
Quelques minutes encore se pas­

sèrent.
Soudain, Fiinger frémi* d'aise en 

remarquant que .a fenêtre de Con­
rad venait de s’cb'curdr subitement.

—Allons! soupirait-11, Cest pas 
trop tôt. Bst-oe que les honnêtes 

ont maintenant des velléités de 
.découcher? Décidément le monde va

Nous laisserons Fringer à son dé­
sappointement et à sa rage pour re­
joindre l'homme à la valise.

B était exactement neuf heures et 
quart quand il sortit de l’édifice. B 
traversa la chaussée, par crainte de 
se trouver nez à nez avec Pierre Le­
bon dont H aperçut plus loin la sil­
houette. remonta la rue Saint-Jac­
ques jusqu’à la côte de la Place d’Ar- 
mes d’où il descendit sur la rue Craig 
pour gagner le Boulevard Saint-Lau­
rent. B sauta dans un tramway 
tant le Boulevard, prit un autre 
tramway rue Sainte-Catherine en

et son coeur battit de surprise. ElleQuant à l’homme noir, il contl- un quart d'heure—J’y cours
nus de manger, sans abandonner 
son sourire mystérieux.

“une grandeseulement et je serai là.
Quinze minutes plus tard le Jeune 

Inventeur pénétrait dans le bureau 
de Conrad.

Comme la conversation qui suivit 
OU ИШПЮ ЄГ OROS6MANN SB n'intéresserait nullement notre lec- 
VOIENT DEVANCER DANS LEUR teur, nousquttterons pour un Instant 

BBBOONE RESPECTIVE I les deux fiancés St descendrons sur 
I la rue Saint-Jacques.

Dans le bureau * James Conrad,1 Députa vingt minute, environ on 
Henriette Brière venait de terminer auraltpu distinguer, sur le côté op­
te petit travail supplémentaire que posé de ta rue et Juste en face des 
son patron lui avait demandé de fat- bureaux de Conrad et Dim ton, la 

' vague silhouette d'un Individu qui 
obstinément tenait tes regard* fixés 

ttte montre retenus per un bracelet, sur les fenêtres éclairées du cabinet 
de James Conrad. Ce solr-là, de tout 
l'édifice, Itormta le vestibule d'entrée 
tfétalt l'unique fenêtre éclairée.

8on dàrty fut réalisé à te seconde L’hoir 
même: Happantt téléphonique posé fenêtre était comme on 1e devine 
sur le bureau du natron vibra.

Le jeune fflte le prit vivement. de ce» vingt minutes d'observation
-Est-ce roua, Pierre?
—Oui, Henriette. Aves-vou» terml-

— XV —
fort.

chez lui. Fringer s’en approcha et ee mit à
étudier attentivement te combinai­
son que, de tempe à autre, U compa­
rait au croquis tracé par Kuppmein.

Après quelques minutes de cet 
examen, il ae mit en fiais de tour­
ner le bouton de laserrure chiffrée. 
Sa main tremblait légèrement, et de 
son firent creusé de plis dura cou­
laient des gouttes de sueur. De ace 
lèvres tombaient parfois des paroles 
hachées et tonlntelllgülaapqrfOis aus 
si c’était un Juron. Durant pas moins 
de quinze minutes il travailla acti­
vement, mais te porte du coffre-fort 
demeurait opiniâtrement

mal!
Dès cette minute <*e fut sur la por­

te de l’édifice que se concentra l’at­
tention du guetteur. Bientôt il en vit 
sortir une jeune AU* et un jeune 
homme. Ce Jeune homme, il le re­
connut
tait descendu du tramway l’instant 
d’avant. Mais H vue delà jeune fille, 
qu’il ne connaissait pas, parut fort

jura-t-il avec colère

і Mais Henriette n’y prêta pas plus
sourcils ae direction de rest et descendit ruere. t-fl. N’aurait-il pu attendre à demain cenatonau troisième étage. KBe trou-peine pour celui qui é-Elle consulta à son poignet une pe- pour apporter sa maudite valise? va sa sacoche et rodasoendlt aussitôt 

Et, pestant, sacrant, Fringer se pour rejoindre Pierre Lebon, 
renfonça dans l’ombre et attendit.

Tout à coup il sursauta, frotta ru­
dement ses paupières, éoaiqufila les 
yeux et gronda:

—Bon! fi ne manquait plus que ça 
Cette fols, ça doit ê- 

tre le patron lui-même, ou le diable
me brûle!

il était au No. 141 B. A 1a femme de 
la maison qui le reçut U demanda entien.

volés rugit-П, un 
volés par cet homme à la valise!

Utk une autre pensée parut le 
bouleverser bien davantage.

Le modèle! s'é­
cria-t-il . Oh! U n’y a pas de temps —Je ne sais pas. 

sauver rentre

Tout cela s'était passé en l'espace 
de quelques minutes seulement, mais 
tout cela omit excité au plus haut 
degré te curiosité et l'étonnement de 
Fringer qu’une Inspiration abondan-

i:
le point de me téléphoner.

—Tiens, tiens! ee dit-il, où je 
trompe fort ou c’était cette demoi­
selle qui
tel ce que «test que de manquer 
de flair! Dire que j’aurais pu filer 
un bout d’amour à cette jolie fille

regardait ainsi cette

m—Diable! souffla-t-il enfin en é-bien, l’allemand Fringer. Au bout trouvait là-haut. M*è-
L> ІліШ111ce bétttro de Kuppmein se seraitet quand fi «va* vu l’homme à la 

valise amortir, pu* Henriette peu (A )trompé par nudheurt... Ou «SD, pl*M—Le patron vs-t-B coucher là?

... Ю 4
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RENTES VIAGERES
Notre Certificat Spécial Familial

GARANTIT
Le 1. —Une pension VIAGERE à chaque membre

d’une famille, tant qu’il vivra.
2. —Une pension VIAGERE après 20 ans; une

pension garantie avant 10 ans.
3. —Au décès du DONATEUR avant 20 ans

paiement des contributions à sa place.
4. —Au décès de chaque bénéficiaire avant

20 ans, remboursement partiel des primes.

Savez
Vous!
DITES-NOUS votre Age 
bien vous avez d’enfants 
pouvons vous pensionner toute votre vie, avec tous les vôtres.

DECOUPER k ENVOYER

.. ; si votre épouse vit
; et nous vous dirons comment nous

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
J. WALTER HOOU, organisateur

EDMUNDSTON. N. B.

SERVICE D'HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

La propreté

Arrête Rapidement 
la Démangeaison de
L’ECZEMA

“Sootha-Salva” amuse 
la mère

"Mon bébé avait un mauvais 
cas d’eczéma. Mais aussitôt que 
J’appliquai “SoothaéSalvà" il ces­
sa de se gratter et de pleurer. Sa 
peau est maintenant nette,” — 
Mrs. J. Laurence. “Sootha-Sal­
va" arrête la démangeaison de 
suite. Tous les pharmacien».LA FETE - DIEU

Hosannah sur les blés / Voici la Fête-Dieu, 
Et la procession marche sous le ciel bleu.

Le soleil est encor très haut. Il est trois heures,
Des draps blancs sont tendus aux portes des demeures.

Les terres, cette année, ont de si beaux froments 
Qu’ils empêchent de voir les hommes par moments

Et que les saints patrons brodés sur les bannières 
Ont Fair de cheminer tout seuls dans la lumière.

Quatre grands paysans, vétérans des labours, 
Soutiennent le dais d‘or qui tangue à leurs pas lourds;

L’ostensoir que le prêtre appuie à sa poitrine 
Comme un autre soleil vers le soleil chemine.

Des enfants bruns, vêtus d’écarlate et de blanc. 
D’encensoirs balancés embaument l’air brûlant;

D’autres, qui ont les mains encor toutes petites, 
Jettent des roses, des bleuets, des marguerites

Et du même gosier, robuste et rocailleux,
Dont ils chantaient, hier, en marchant près des boeufs.

Des chantres laboureurs disent, sans le comprendre, 
La louange du Sacrement splendide et tendre.

LOUIS MERCIER.

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droits réservés. 1930, par Edouard Garanti, 1433-27, 
rue Ste-EUsabeth, Montréal. P. Q., où l'on peut te 
procurer cet volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Patte : 30 sous.
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La Culture Classique est un bienfait pour l'humanité et pour la civilisation. 
Nous pourrions constater les mêmes faits dans toutes 
les autres oeuvres remarquables, mai cela suffit.

Parents chrétiens, songez que les enfants d'au­
jourd'hui sont les hommes de demain et que l’avenir est 
aux jeunes. De même qu'il a fallu par le passé des hom­
mes d'action la Société en réclame encore, et davanta­
ge,«pour l’avenir. Efforcez-vous (je faire donner à vos eu 
tants çette culture générale, cette formation classique 
si utile aux intérêts de notre raCC; vous ferez oeu­
vre de patriotisme et vous pourrez avoir la satisfaction 
d'avoir travaillé pour Dieu et pour la patrie.

G. A. Coeur.

SUIVEZ LA FOULE(Suite de la page 3)

ajouter le règlem 
ce. Par celui-ci У
comme une méthode de travail et de conduite qui 
ferme toutes les autres; il n’y a absolument rien dans 
l’existence qui n’entre pas dans ses limites. Elle touche 
à tout, car elle va même jusqu’à étudier l’homme dans 
le plus profond de son être, et Dieu dans son essence 
même; elle multiplie dans notre intelligence les idées 
et nous apprend à juger et raisonner à l'aide des princi­
pes infaillibles.
sa repercution sur ses actes à travers toute son exis­
tence. En effet, l’éducation consiste en grande partie A|prononcée par le Dr. Georges Dumont, lors de la col-

,„,„„pd„dip,ôm=Sià,'Hô„,.Di=u^

ment; pour notre nature humaine l’effort répugne; on’ e mal er ‘-er-
pourtant c'est là la clef du succès et une formation clas­
sique comme celle dont je veux parler, forme notre vo 
lonté et nous habitue au travail sérieux, en d’autres 
mots, à l’effort. Vuillermet disait un jour que tout ce 
qui a été fait de.,grand à été fait par un homme de vo­
lonté; en effet, que d’hommes ont1 joui d’une intelligen 
ce remarquable et sont tombés dans l’erreur la plus 
noire, faute d’une volonté ferme qui seule aurait été la 
sauvegarde de leur valeur. Que de grands hommes ont 
souillé l’histoife de leur nom et qui pourtant siégeraient 
au trône de gloire s'ils l'eussent voulu ! Ils n’avaient 
pas la volonté, et donc ils n'étaient pas des hommes de 
caractère, voilà pourquoi ils sont tombés."4^

Donc il est absolument nécessaire d'avoirVne édu­
cation classique pour avoir une formation complète.
Quel est l’homme qui n’en a pas joui dans la vie? Mais 
si elle est avantageuse pour un individu en particulier, 
c’est surtout pour la société qu’elle l’est. Napoléon qui 
pourtant n’avait pas la foi d’un moine, ne put s’empê­
cher de dire un jour, qu’une nation sans religion est un 
vaisseau sans boussole; c’est donc qu’il comprenait 
l'importance de cette science sacrée, sans laquelle un 
pays marche vers sa décadence. Et s’il faut une reli­
gion, ne faut-il pas aussi des ministres pour nous la 
faire connaître de plus en plus, et la défendre dans h 
longue lutte que les ennemis nous livrent depuis long- 

* temps? Tous les membres du clergé ont dû d’abord fai­
re des études classiques avant d'être à même de s’ac 
quitter de leurs fonctions avec jugement, dextérité, et 
sainteté. Et tous nos grands hommes de professions li­
bérales ou autres trouvent dans une formation classi­
que une véritable force directrice pendant leur vie en ­
tière.

vie qui lui aussi a son importan- 
c apprend à se conduire et suit

aura
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Adresse aux Gardes-Malades Graduées
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fish:lin Beau Teint
Succès des Pilules Végétales, 

Echec des Crèmes

“Je trouve,” écrit Mlle E. T. CJapham. 
“que les Carter’s Little Liver Pills (Pe­
tites Pilules Carter pour le Foie) font 
plus, pour conserver le teint clair et la 
IKiau exempte de taches, que toutes le? 
crèmes pour la figure que і ai essayées.” 
Les Dr. Carter’s Little Liver Pills ne 
sont pas un laxat if ordinaire. Elles i 
TOTALEMENT VEGETALES et 
un cfTet tonique très marqué et bienfai­
sant sur le foie. Elles font cesser Consti­
pation, Indigestion, Etat Bilieux, 
de Tête, Acidité. Chez tous les pharma­
ciens. Paquets rouges de 25c et de 75c.

h il
M. le président. Excellence, M. le 

Maire, Rév. Messieurs. Mesdemoi­
selles les graduées. Mesdames et 
Messieurs:

Le sort ayant voulu que le plus 
jeune membre du corps médical de 
l’Hôtel-Dieu soit appelé à adresser 
la parole ce soir, je dois vous avouer 
que je me sens particulièrement 
heureux de prendre part à cette fête 
de famille. C'est un plaisir pour moi, 
malgré un certain mélange de ti­
midité, de présenter mes hommages 
aux couronnées de la soirée qui sont 
l’objet de cette fête.

Mesdemoiselles les graduées, vous 
êtes heureuses ce soir, votre coeur 
déborde de joie et d'une joie bien lé­
gitime car cette fête marqua enfin 
le couronnement de vos études et de 
vo efforts dans l'art de prodiguer des 
soins intelligents et dévoués à ceux 
que la maladie afflige.

Trois années d’étude sérieuse et de 
travail ardu sont terminées, et à la 
satisfaction de vos directrices. Mes­
demoiselles, vous avez bien mérité le 
diplôme qui vous autorise à prati­
quer sur un champ plus vaste votre 
apostolat social. Nous sommes fiers 
de vous, et nous sommes heureux de! les affres de la mort. 1 homme dans 

sa lutte contre la maladie ne perd 
rien de sa nobl
il demeure toujours, quand même, 
le roi de la création.

4 T %-,
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UN EVENEMENT MALHEUREUX 
QUI FAIT VOTRE AFFAIRE

à l'image de Dieu, douée de facultés 
intellectuelles, unie substantielle­
ment au corps pour en être le prin­
cipe de vie: Voilà l'homme, ce chef 
d’oeuvre de la création: Tombe-t-il 
malade? L’homme devient l'objet, 
la raison d'être, le souci constant de 
la garde-malade! Couché sur un lit 
de douleur, même aux prises avec

Ш

LA GRANDE VENTEvous offrir nos félicitations les plus 
sincères et les plus chaleureuses.

Et si vous levez les yeux vecs cette 
audience, chères graduées, vous ver­
rez qu'un grand nombre partage vo­
tre bonheur. Ce sont d'abord vos di­
gnes maîtresses, les bonnes religieu­
ses de l'Hôbel-Dieu qui n'ont rien é- 
pargné pour que votre formation soit 
complète et faire de vous des gardes- 
malades compétentes dans toute 
l’acception du mot. Ce sont les mem­
bres les plus distingués du clergé 
dont le zèle et le dévouement con­
nus de tous depuis longtemps sont 
assurés à la cause de notre cher hô-

et de sa dignité :

Banqueroute
. t' Votre vocation est donc bien noble, 

chères graduées, et soyez félicitées 
d’avoir suivi l'attrait qui vous en­
gageait dans cette voie. Vous avez 
choisi une carrière oien digne: vous 
appartenez à une milice merveilleu-

'

ss
і:

Si je comprends
étant b !a fois des composés maté­
riels et spirituels, votre rôle social 
revêt donc un caractère à la fois ma­
tériel et moral. La maladie, la souf­
france en sont Гo<).iet, et avec un tel 

Evêque, dont la présence ici ce soir objet, la fonction de votre art est 
rehausse l’éclat d-з la fête, réjouit susceptible d’héroïsme! La maladie 
nos coeurs et fortifie nos âmes. Ce* existe, et par sa définition, la garde- 
sont tous les membres du corps mé- : malade se tient au chevet de ceux 
dical dont vous avez été les élèves qul en sont atteint. A l'hôpital ou en 
dociles et en mêm? temps les colla- service privé, on attendra beaucoup 
boratrices zélées, pendant votre sta-l <je vos soins. Vous serez l’intenné- 
ge à l’hôpital. C'est enfin, chères diaire et la collaboratrîc? intelligen- 
graduées, toute cette phalange de te du médecin: vous serez la vulga- 
parents et d’amis qui, par leur assis- risatrice des notions scientifiques, 
tance nombreuse ici ce soir, non sen- Vous entourerez votre malade de 
lement applaudissent à votre voca- soins et de dévouement; par votre 
tlon- tact et votre discrétion, vous le ga­

gnerez et vous deviendrez toute puis­
sante auprès de lui. Par votre scien­
ce, votre zèle et votre dévouement 
vous ferez votre marque, on aura 

firmière, ne suffit-il pas de se rappe- confiance en vous dans les familles 
1er que l’homme est le chef-d’œuvre 
de la création, l’homme composé 
d’un corps et d'une âme: composé 
d’un corps dont l’anatomie et la phy­
siologie si merveilleuses proclament 
la main créatrice de l’artiste divin; 
composé d’une âme immortelle, créée

bien, vos maladesШ

BAT SON PLEINш Il nous faut des hommes d'action, de compétence 
et surtout de caractère pour défendre les intérêts de 
notre nationalité et marcher à la conquête de nos droits 
tant religieux que nationaux, à l'exemple de ceux qui 
nous ont procédés. Quels ont été dans le passé les dé­
fenseurs de tous nos intérêts sinon des hommes qui se 
sont formés à l’école des grands maîtres, des hommes 
trempés dans le bien, des hommes d’un patriotisme 
convaincu, des hommes d’une haute culture classique. 
Ce qui était vrai alors l’est encore aujourd'hui et le se­
ra toujours.

Certains sont sous l’impression fausse que toute 
** éducation qui ne sert pas à faire de l’argent,

rien. C’est une erreur. Y a-t-il des hommes qui dépen­
sent mieux leur vie que ces missionnaires qui travail­
lent sans réserve à la conquête des âmes? Et pourtant 
ils ne i).çtisèdent rien que le vêtement et la nourriture 
dont ils se privent parfois, plus souvent qtQm ne le pen 
se; ils ne font pas d’argent, et cependant leur éducation

pital, et parmi lesquels nous som­
mes heureux de saluer Mgr notre

Voici Quelques Prix pour vous donner une idee des Bas Prix
M

te Chemises HABITS SOULIERS
Jolies chemises de toilet­

te en broadcloth, avec col­
let séparé ou attaché, cou­
leurs diverses, toutes gran- ^ 
deurs, sacrifiées à

Un autre lot de meilleure 
qualité, une excellente va­
leur à .....................................

Un lot de jolies chemises valant 
Jusqu’à $3.00 pour

Souliers de la célèbre marque 
“Strtder” et “Impetus', excellente 
valeur au bas prix de.

Mesdames et Messieurs, l’éloge de 
la garde-malade n'est plus à* faire. 
Pour comprendre et apprécier la no­
blesse et la dignité du rôle de l’in-

HABITS pour hommes, Joli tweed 
très bien taillés, à la dernière mode; 
jamais vous ne pourrez obtenir un 
habit à aussi bas prix. La nécessité 
nous oblige à les sacrifiés à

75ne vaut

ІГ $4.95 & $5.50où vous passerez. Quand la maladie 
se terminera par la guérison, vous 
sance de votre malade. Si, au con- 
aurez large part dans la reronnais- 
tralre, la maladie se termine fata­
lement, vous serez l’ange consolateur 
de ceux qui resteront plongés dans 
l’épreuve.

$11.90 Autre lot de souliers, d'u.13 bonne 
valeur sacrifiés pour

ІШГ $1.25 & $1.50 SV* $3.25 & $3.75u chevet de la douleur, pendant 
que vous panserez les plaies, admi­
nistrerez des potions, ferez observer 
des régimes, votre rôle graduelle­
ment s’immatérialisera. Sous la 
souffrance, -dbrporelle de vos malades, 
vous découvrirez d’autres misères 
plus compliquées. Vous deviendrez 
la confidente des courages abattus; 
on vous exposera toutes sortes de 
problèmes intérieurs et vos con­
seils seront solAlieités. C'est là que 
votre rôle moral s'affirmera vraie- 
ment. Avec vos bonnes grâces et vos 
sourires de douceur, vous réussirez à 
faire sourire des lèvres que la dou­
leur contractait. Quand vous aurez 
gagné la confiance de 
oh! alors, vous serez puissante, et 
vous ferez naître dans votre entou­
rage l'espoir et la sérénité.

Par votre charité qui sera douce, 
patiente et se prêtant à tout incons­
ciemment, vous rendrez d'immenses 
services à l'âme de l'individu, et plus 
d'un moribond peut-être,vo'is sera 
éternellement redevable d’ur.e bonne 
suggestion à l’heure si importante 
des adieux terrestres.

Au chevet de vos malades, conso­
lant ainsi les souffrances physiques 
et Іез douleurs morales, vous mérite­
rez pleinement l’épithète que l'on 
prête à la garde-malade, celle “d’en- 
ge consolateur".

Votre rôle est donc grand et beau : 
il commande l'admiration. Mais 
n’oubliez pas que si votre profession 
est noble et digne, combien diffici­
les et ardus en seront les devoirs et 
les obligations. Nous ne doutons pas 
de vos capacités; vous êtes bien pré­
parées et nous sommes heureux de 
vous voir débuter dans votre rôle.

Partez donc, chères graduées, allez 
exercer votre noble mission; ayez 
confiance dans l'avenir. Emportez 
avec vous le diplôme et les décora­
tions si bien mérités. Ces décora­
tions vous rappelleront toujours les 
jours heureux, fructueux et bénie, 
passés sous le toit de votre chère Al­
ma Mater. Vous en serez fières et di­
gnes de cette école, et toujours vous 
saurez lui faire honneur.

Un auteur a dit que “la garde- 
malade dcît avoir le coeur d'une 
mère, le sang-froid d’un médecin et 
la patience d’un saint”. Appliquez 
vous à développer chez-vous ces 
grandes qualités morales qui feront 
de vous des infirmières idéales. Par­
tez donc avec toute votre science, vo­
tre sang-froid et votre charité. Allez 
renforcer l’armée déjà grande de vos 
devancières qui dépensent leurs acti­
vités, leurs forces et leurs coeurs 
pour le soulagement et le plus grand 
bien de ceux qui souffrent, et croyez 
le bien, nos voeux les plus sincères 
vous accompagnent 1"

Soignez les feux allumés en foi et
CHEMISES

D'OUVRAGE HABITSРШШґ і: 4

PANTALONSІІ r
en denln “Railroad”, toutes les cou­
leurs, sacrifiées à :

HABITS pour garçons, deux paires 
de pantalons, bon tweed durable; 
les mamans devront profiter de cet­
te aubaine. Pantalons de toilette, pour hom­

mes, en tweed de belle qualité, va­
leur de $3.00 à $4.50 pour:

55c - 80c-$1.&$1.25 
OVERALLS

4

$4.50Overalls bleus à deux morceaux 
sacrifiés à W $1.65 & $2.00votre malade,

€r ■ Щri
І #

ІГ $1.10 & $1.25/ $ Un lot d'Overalls “Brothertiood” 
sacrifiés à :Л"\

fpp- $1.75 €І CHAPEAUX4fë'p-.El HABITS!-J1 Jolis chapeaux en feutre, de la 
plus récente nouveauté, toutes les 
couleurs en vogue et toutes les gran­
deurs: choisissez le vôtre au bas 
prix de :

SOUS-VETEMENTS71 •І і
' 4./v Ivrî

d’été pour hommes, combinaisons 
en soie rayon, sacrifiés à HABITS pour hommes, excellente 

qualité valant régulièrement $35.00 
et $40.00. Les hommes et les Jeunes 
gens ne pourront Jamais trouver une 
aussi belle valeur à aussi bas prix:

b
!s*-75c & $1.15
W* $2.75 & $3.95 ■m

Combinaisons en 
balbriggan pour oOC

39c
•«?Ш $16.50-$18.50 & $22■y

£ Combinaisons en bal­
briggan pour garçonsT T Si

CASQUETTESEteignez vos fenx de campement HABITS
pour Garçonnets

v HABITSw Casquettes pour hommes, en beau 
matériel de formes et couleurs les 
plus nouvelles. Toutes les grandeurs, 
seertaéee àSauvez 

les forêts
1#

Autres HABITS pour garçons va­
lant régulièrement $12.00 et $16.00; 
deux pantalons, tweed très durable, 
sacrifiés aux bas prix de:

Combinaisons en kha^i 
pour enfante, à .....

BLOUSE (chemisettes) pour gar­
çonnets, sacrifiées à

T5C
$1.00- $1.25 &$L50

■■4

-du Casquettes pour 
OARCONB, un lot 
offert à wiacune .ІГ 50c & 65c ■T $5.00 & $6.75 "

Nouveau-Brunswick
Ce sont les vôtres 

SERVICE FORESTIER DU N. B. T. J. LEGER 4

’ ziI ’ )uveau-Brunswlek
I/. on- L. P. D. TILLEY 

Ministre EDMUNDSTON, N.-B.DEPARTEMENT DES TEBKES ET DES MIXES
."Vi.V'tiтг
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L’EÜCHARISTIE Partons de cette VERITE FON- leur saorlficale, une valeur eacerdo- 
DAMENTALE qui est du domaine taie; tous ses actes sont offerte oon- 
commun. Jésus et sa sainte Eglise ne Jolntcment avec les actes de Jésus 
font qu'un tout, qu’un grand Corps méritoire à l’infini. La vie du ohré- j 
spirituel dont Jésus est la tête. La tien n'en devient pas méritoire à l’in-1 
tête ne va point sans le oorps ni le fini Mais qui dira quelle augmenta- 
Corpe sans la tête. Là où est Jésus, tlon de grâces et de gloire 11 retire 
là est l’Eglise; là où est l’Briise, là de cette offrande totale unie à l’of- 
est Jésus. Le Maître lul-enlgne dit frande totale de Jésus, 
dans Saint Jean: “Je suis la Vigne Ils s’offriront eux-mêmes, mais
et vous êtes les sarments.’’ H ne dit eux-mêmes 
pas: “Je suis le Tronc, le Cep., et dire non pas 
vous êtes les sarments, les branches.’’ ignorés dans une foule, mais eux- 
12 dit, Je puis la Vigne, Je suis le mêmes faisant partie d’un tout or- 
tout, tronc et branchée, cep et sar- ganisé, avec lequel tout eux-mêmes 
ments. SI bien que dans le Tronc, 11 ne font qu’un. Si la somme de leurs 
y a Jésus seul, mais dams les bran- biens, biens du corps, biens de l’âme 
ches il y a, et Jésus et ses fidèles qui reste chiche, qu’ils ne se désolent 
ne font qu’un. “Mon Père disait Jé- pas; les biens de la Sainte Eglise 
sus au soir du Jeudi-Saint, je vous avec laquelle Ils ne font qu’un, sont 
prie pour ceux qui dans les siècles a considérables; car l’Eglise est tou- 
venlr croiront en mol, afin qu’ils Jours, dans son ensemble, sainte, 
soient un, comme vous mon Père, Toujours, 11 y a dans la sainte Egli- 
vous êtes en moi et mol en vous, afin se, en nombre considérable, des âmes 
qu’ils soient UN, comme vous et moi cachées dans les cloîtres, Ignorées 
sommes UN.” du monde et le plus souvent s’igno-

Parole éblouissante, charte de tou- rant elles-mêmes, qui se sanctifient 
tes nos grandeurs! Nous sommes UN merveilleusement et enrichissent le 
avec le VeTbe incarné. trésor de l’Eglise. Bien plus, même

Parole merveilleuse qui nous ou- ^ supposer que l’Eglise n’eut pas de 
vre des perspectives indéfinies pour satots qui glorifient Dieu, les trésors 
notre vie intime et nos relations avec * sont à tous: “Tout ce qui 
Jésus. Voyons-en seulement les con- ^ m°l est à vous”, dit-il. Dès lors
séquences pour notre sujet: la Mes- l®8 fidèles s’offrent avec confian­

ce et qu’ils disent audacieusement à
Au Calvaire, c'est Jésus seul qui 1,ezl|P,ère: "Je tout

s’est immolé en mourant. Il s'agis- ”” “ Sue lal: регГшеПе;
sait pour lui de conquérir sa sainte ““** Tl ь“?
Eglise. Mais maintenant que son E- :lch* iftk» (
gllae lui est conquise, à la Sainte 6o:'*A,n£‘;,le ™us of"
Messe qui est la renovation du Cal- î™ ,en “on n™' o6rande “*
valre, Jésus ne s’offrepaS seul. Il ne "*“**™, * Ш?ше «« ,n0UJ

_, s'immole pas seul. Tous ses üdèles .'Л т,Р «réab’l
oolqul ne sont qu’un avec Lut tous tes P 11 1 0118 J*1»

donner, à le Lui offrir, et aussitôt 11 Nom 
se tient pour dignement adoré, il ou­
vre ses trésors à Lui, 11 pardonne, il 
sauve, U sourit, il accueille, U 
le ciel.

On commence à voir que la Sainte 
Messe est un Sacrifice parfait qui of­
fre à Dieu l’hommage public de la 
Sainte Eglise, acte social et non pas 
de dévotion privée. Les fidèles doi­
vent y Jouer un rôle actif; ils doi- 
vent S’OFFRIR EN VICTIMES, en 
HOSTIES avec Jésus.

On verra mieux encore comment 
1» Messe est une glorieuse CELE­
BRATION quand on aura compris 
que les fidèles doivent non seulement 
être offerts en victimes, mais qu’ils 
doivent, eux aussi, OFFRIR REEL­
LEMENT la victime. Ils doivent être 
non seulement HOSTIES, mais PRE 
TRES ET VERITABLES SACRI­
FICATEURS.

Saint Pierre écrivait, non pas à des 
prêtres ou à des pontifes, mais à des 
corroyéurs, à dès tisserands chré­
tiens: “Vous, vous êtes une race 
Choisie, un SACERDOCE ROYAL, 
une nation sainte . ’ Comment peut- 
il dire aux fidèles de l’Asie mineure;
"Vous êtes un sacerdoce royal"?

Par le saint Baptême, tous tes fi­
dèles commencent à participer aux 
sacerdoce de Jésus-Christ, partici­
pation partielle mais réelle, qui est 
développée chez les élus du sanc­
tuaire et rend tes prêtres capables situé dans 1e centre de la ville. Bel- 
de CONSACRER l'Hostie sainte. Les le occasion pour Jeune ménage sans 
chrétiens ne consacrent pas, mais enfants. Pour plus d’informations 
Us peuvent OFFRIR à Dieu VHcstle s’adresser à Ovide MICHAUD, ave. 
consacrée. Laporte, Edmundston.

Las prières liturgiques de la messe 
nom disent assez que le sacrifice 
n’est pas offert par le prêtre seul 
mais par tous les fidèles. Toujours 
le prêtre parle au pluriel. П ne dit 
pas: J’offre mais nom offrons; je 
prie, mais nom prions. Mieux 
à l’Orate fratres, U dit: Priez mes 
frères afin que mon sacrifice e# le 
puissant. Au Mémento. “Souvenez- 
vôtre soient agréables à Dieu tout- 
vous Seigneur de vos servit uers pour 
qui nom offrons ou QUI VOUS OF­
FRENT ce sacrifice de louange pour 
eux-mêmes ou pour torn les leurs.

Quand donc le prêtre élève le 
Corps de Jésus-Christ et le présen­
te aux adorations des fidèles, ceux- 
ci peuvent, de coeur et d’esprit, OF­
FRIR à Dieu 1e Corps de Jésus et 
l’offrir OFFICIELLEMENT, parce 
qu’ils participent au sacerdoce de 
Jésus, puisque Jésus n’a rien qu’il 
ne nom donne autant qu il nous soit 
possible de recevoir et qu’au Saint 
Baptême il nous donne avec 1e carac­
tère sacramentel ce pouvoir d’offrir 
au père, conjointement avec lui les 
choses sacrées.

I

Le "Shredded 
Wheat ” Canadien 
et1 fait de grain 
100% Canadien. 
Mangez DEUX 
Biscuits de 

Shredded 
Wheat" par jour 
et vous aiderez 
і la prospérité 

du Canada.

La Sainte Messe — La Sainte Communion 
Visite au Saint Sacrement

o

yffifjl
ШЩ. $§f

par le Dr. A.-M. SORMANY trie qu’ils sont: c’est-à- 
i des individus perdue etr\

Texte d’un travail présenté à la 8e comme nous, |tachons d’éclairer no­
tre foi aux resplendissements de la 
sienne.

Que nom dit la fol au sujet de la 
Sainte Messe, de la Sainte Commu­
nion de la_ Visite au Saint-Sacre­
ment ?

<Ф

> Demandez les 
Services de:JÉJbjournée catholique de la Ligue des 

Ret aitants dû Canada, à Rimow- 
ki dimanche le 81 mal, par le doc­
teur Albert-M. Sormany d'Ed- 
mundston, président-général de la 
Société Mutuelle L’Assomption.

c ШÂug. RUGAÀRD
Pour Réussir Crème Glacée 

et Desserts Congelés
f'tRBME glacée aux fraises, sorbets 
^ aux fruits et une vingtaine de des­
serts rafraîchissante se préparent ra­
pidement et facilement au moyen des 
recettes de notre livret "LE BON 
POURVOYEUR". Ce soir, 
cette succulente recette à base de Lait 
Evaporé St. Charles Borden... et vous 
•erez mise en goût d'en savoir da vantage.

Crème Glacée aux Bananes
6 bananes bien mûres «
I teeee jub d’orange 
Ze*te râpé H orange 
S »«se. Lait St. Charhe 
I taaaa eau 
ixt

Ентжжпхжгиж-Ммхж

Spécialité: Foyers et cheminées.1. — LA SAINTE MESSE
La Messe est un sacrifice parfait 

qui offre à Dieu 1‘hommage public 
de la sainte Eglise.

Les laïques l’entendent avec fruit 
s’ils se rappellent que la Messe n'est 
pas un acte de dévotion privée mais 
un acte social; 11 faut y assister non 
comme individu mais comme mem­
bre de ce grand oorps spirituel dont 
Jésus est la tête et toute la Sainte 
Eglise, 1e Corps.

Les laïques l’entendent avec fruit, 
deuxièmement, s'ils y assistent non 
en spectateur?, mais en acteurs; ils 
y ont un rôle à Jouer, faute de quoi 
ils baillent d'ennui sans songer à ce 
qui se passe devant eux, sans même 
le comprendre. S’ils comprennent, 
leur piété s'éclaire, ils prennent le 
goût de la Messe, même quotidien-

plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

--..Ж'Д*On raconte qu’au temps de saint 
Louis, roi de France, pendant qu’un 
prêtre célébrait le Saint Sacrifice, 
l'Enfant Jésus apparut dans l’Hos­
tie visible aux yeux des assistants.
On courut vite avertir le roi: $Venez 
voir!" Et saint Louis de répondre:

—Non, Je n’irai pas voir; mes yeux 
pourraient me tromper; ma foi ne 
me trompe pas; Je crois, Je sais que 
Jésus est dans l'Hostie.

Oui, la Sainte Eucharistie est par 
excellence le mystère de fol. C’est la 
fol qu'il faut surtout fortifier pour 
profiter des grâces que contiennent 
pour noue la Sainte Messe, la Sain­
te Communion, la Visite au Saint- 
Sacrement.

Nous ne sommes ni rois de France, 
ni grands saints comme saint louis; 
pourtant saint Louis était un laïque ne

Casier Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston

)

yez

Egayes le déjeuner 
avec des fraises

"Je couvre nos Biscuits Shredded 
Wheat de succulentes fraises 
rouges, et je verse ensuite de la 
crème ou du lait entier sur le 
tout. Les savoureux filaments se 
mélangent avec le jus des fraises 
de telle manière qu’ils aiguisent 
Tappetit le plus difficile. Le 
Shredded Wheat est si sain et si 
nourrissant”.

lse.

den. un bol et verses deeeus le jus d’orenge.
----------------- quinze minutes. Passes à tre-

vers un tamis. Dilues le lait evec l’eau, ajoutes

â la pulpe de bananes et

The Borden Co., Limited,
115 George St., Toronto. MADAWASKA, ME
GRATIS 
"Le Boni iu livre de recettes

VILLE D’EDMUNDSTON (Suite)
Prank Smith second, and Mrs. Hec­
tor Oyr winning thç consolation prize 
All the ladles enjoyed a very well 
spent evening. Those present were 
Mrs. Wilfred Shine, Mrs. Mark Mc­
Dermott, Mrs. Vincent McMahon, 
Mrs. George Gardner, Mrs. Edmund 
J. Cyr, Mrs. Hector J. Cyr, Mrs. Al­
bert Levesque. Mrs. Leroy Dionne, 
regular members, with Mrs. Prank 
Smith, Mrs. Louis Roy and Miss Roy 
and Miss Laura Thibodeau as guests.

—Romeo Thibodeau and Miss Azil 
da Daigle of Fort Kent called on 
Mrs. Mack Violette last Friday eve­
ning.

—Mr. and Mrs. Adelard Leplne 
and two sons of Montreal, P. Q. are 
the guests of Mr. and Mrs. Levi Ber­
ry of this town.

—Donat B. Martin of this town 
spent the last week-end with his 
friends and relatives in St. Agathe.

Mr. and Mrs. Patrick Bouchard 
have moved to Port Kent where they 
will keep a boarding house in Jos.

Eglise s’immolent avec lui, toute son 
Eglise offre et s’offre avec lui.

Voilà qui Jette une éblouissante lu­
mière sur la Messe des laïques.

Les symboles nous montrent cette 
union: c’est la goutte d’eau, figure 
des fidèles, qui se mô’e intimement 
au vin, figure de Jésus-Christ C’est 
l’Hostie Eucharistique qui 
de multiples grains de froment qui, 
broyés ensembles, ne font plus qu'u­
ne hostie.

Mais au-dessus des symboles, il y 
a la réalité.

Jésus offre de nouveau, à la messe,- 
son corps et son sang mis en état de 
mort, et le sacrifice nous les présen­
te sous tes apaprences du pain qui 
cachent son corps et sous tes appa­
rences du vin qui cachent son sang.

Les fidèles, eux, qu’offriront-ils 
avec le corps et le sang de Jésus? Les 
biens du corps, tes biens de l'âme, 
tout eux-mêmes.

Hs offriront les BIENS DU CORPS 
en offrant leurs souffrances actuel­
les ou à venir, maladies, pénitences 
et macérations, Jeûnes ou veillés, 
tout ce que Dieu peut leur demander 
par les conduites amoureuses de sa 
Providence. D’avance, avec Jésus ac­
tuellement mourant sur l’autel, d’u­
ne mort mystérieuse Ils offrent à la 
mort que Dieu leur a préparée de 
toute éternité, consolée ou désolée, 
paisible ou douloureuse au gré du 
Maître, — et toujours en union avec 
Jésus.

Us offriront les BIENS DE L’AME 
leurs prières et dévotions, bons pro­
jets et bons désirs, les grâces déjà 
reçues et les grâces à venir qui tes 
mèneront peut-être à ime apprécia­
ble sanctification, peut-être même 
aux grands sommets. Us offriront 
tout en union avec JJésus, toujours, 
avec qui ils ne font qu’un.

Conçoit-on, dès lors, comme toute 
la vie du chrétien devient sainte. 
Tous ses actes, graves ou menu*, de 
la vie quotidienne, prennent une va-

AVIS DES ASSESSEURS
V *

THE CANADIAN-SHREDDED 
GOMf)*NT. LTO

WHEAT
Avis public est par la présente donné que nous, 

les soussignés, avons ete nommés Assesseur de la 
ville d’Edmundston pour l’année 1931.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
assessé, ou eUe ou son agent, peut (en dedans de 
trente jours de cette date) fournir aux assesseurs 
un état détaillé de la propriété réelle et personnelle 
et du revenu de telle personne ou corps incorporé ; 
et toute déclaration à cet effet devra être signée et 
assermentée en présence d’un Juge de Paix pour 1î 
comté de Madawaska, par la personne ou l’agent 
faisant la déclaration.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 
lie jour de mai A. D. 1931.

THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE i» here­
by given that we the undersigned have been ap­
pointed assessors for the Town of Edmundston for 
the current year, and that any person or body 
porate liable to be assessed or his or their agent, 
may furnish the assessors with a written detailed 
statement of the real and personnel estate and in- 

» come of such person or body corporate, and every 
such statement shall be suscribed and sworn to 
before a Justice of the Peace for the county by the 
person or agent making the same.

Dated and published at Edmundston, N.-B., 
this 11th day of May A. D., 1931.

Bureau des Assesseurs — Board of Assessors. 
Xavier Levesque — J.-B. Coté — Alex M. Albert. 
4f s-14-21 -28mai-4 juin

SHREDDED
WHEAT

est faîte

PETITES ANNONCESh

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIERZ%
Л •

Picard's place. at the Notre-Dame de la Sagesse
—The Misses Alphena, Simone and Convent of St. Agathe were In town 

Rüa Daigle, Marthe Pelletier end during the last week-end visiting 
Mr. Bertrand Levesque all students their parents and friends.

ooooooooooocor- •’ CM

A LOUER
APPARTEMENTS

^*0* LA °SlB

[GRANDE VENTE 
D’AUBAINES

- FAMEUSE 
DANS L’HISTOIRE des VENTES

TA,yl

fO

1

ffîmmCHAMBRES
Deux belles grandes chambres, 

bien éclairées, situées au numéro 40 
rue Emmerson. S’adresser à Hervé 
Deschênes, 40, rue Emmerson.
*1738—-2fs-4jn.

mm

CHAMBRE
Bonne grande chambre bien éclai­

rée et meublée, a louer Immédiate­
ment. S’adresser à Edmond P. Vio­
lette, bait>ier, rue Victoria.
ХІ742—lf-4jn.

PRESENTANT DES VALEURS SANS 
COMPARAISON POUR HOMMES 
ET DAMES QUI ONT ATTENDUUn Ajusteur de Toronto 

Reçoit Ordre de Vendre
La Plus Grande Vente Jamais Enregistrée dans le Nord 

du N. B. a commencé ce matin.

LE MAGASIN FRASER

A VENDRE
MAISON k TERRE 

Une maison de 34 x 26 compre­
nant deux logements; deux arpenta 
de terre près du moulin Fraser Lum- ; 
ber Go.; à vendre Immédiatement' 
et à de bonnes conditions. 8’adree-| 
aer à J. A. PELLETIER, marchand 
général et photographe, Rivière 
Bleue, P. Q.
1711-8fs-7maL

IOMMENÇANT-

Samedi 6 JUIN-i
:

Que 1e chrétien qui assiste à la 
messe n’hésite donc pas à exercer 
son rôle sacerdotal. Qu’Il s’empare de 
Jésus qui s’immole sur l’autel et l’of­
fre à Dieu le Père en vertu du carac­
tère sacerdotal de son baptême.

Et surtout qu’il ne l’offre pas tout, 
seul; qu’il unisse son offrande à celte 
de tous les chrétiens, de tous les prê­
tres du monde, de tous les saints que
1e monde ignore, à celle surtout du ! COUTURIERE
Saint des saints, à celle de Jésus. I Une couturière pour les vêtements 
Car l’offrande sacriflcale, comme de dames et d’enfants. — toutes ré- 
l'Immolation est l’oeuvre sociale et parutions de coutures — offre ses 
non pas dévotion prives. j services au prix modéré de $158, al-

Quel merveilleux échange s’établit lant -à domicile. S’adresser au nu- 
alors entre 1e ciel et la terre, entre *nér° 22, rue Queen. Tél.: 242-2. 
les âmes sanctifiées par la grâce !

Le Curé d’Ars célébrant 1e Saint 
Sacrifice disait parfois à Dieu le Pè­
re: “Vous tenez captive au Purgatoi­
re cette âme que J’aime; et mol Je 
tiens captif entre mes mâins votre 
Divin FUs en qui vous mettes toutes 
vos complaisances Falaons un échan­
ge: Je vous donne Jésus et vous, don- 
nez-moi cette âme que J’aüne." Et 
souvent 11 voyait alors s’envoler au 
del une âme délivrée du Purgatoire.

Comme le Curé d’Ars. sachons fai­
re avec Dieu le Père un échange sa­
cré. Noue sommes comme 1e curé 
d’Ars riches de Jésus, du même Je- 

retour grâces sur 
grâces: grâces pour les âmes que 
nous aimons, pour la Sainte Eglise, 
pour les missions, pour les Ames du

à 9 A.M.

ET DURERA QUINZE JOURS SEULEMENT У

La Dernière Vente de la Sai 
son — mais non la moindre 
par les Aubaines qu’elle Offre
Souliers pour HOMMES ! souliers pour DAMES 

Souliers pour ENFANTS 
Lingerie pour Dames a des Prix Très Réduits

Durant cette vente les prix pour Vêtements de Fillettes, 
Garçonnets et Enfants sont absolument sans comparaison 
— tellement ils sont bas.

VENTE A L’ENCAN 
Vendredi matin, chez Auguste 

Fournier, 9, rue du Pouvoir, on ven­
dra à l’encan: lits, bureaux, tables, 
chaises et autres articles de ménage. 

! *1739—lf-4Jn.

DIVERSESABANDONNE 
LES AFFAIRES

l

! ХІ741—lf-4Jn.

Tout est vendu aussi rapidement que possible. Fraser a- 
bandonne le commerce de détail à Edmundston.

Plusieurs Lignes Pratique 
ment Données - Tout le Res 
te en Bas du Prix Coûtant !

Le Magasin doit être vidé immédiatement — De Grandes 
Foules partent les bras chargés, les voitures chargées, les 
autos remplies. De pareils prix ne se sont jamais vus!

Venez- Avant qu’il ne soit trop tard
Cest la Sensation de Vente de Tout Temps!

Fer eture Complete

ON DEMANDE
Des Ménagères désireuses de réus­

sir dans la fabrication du pain à do­
micile. Employez la Poudre Merveil­
leuse Malte, qui réduit de moitié la 
durée de la levée et améliore de 
beaucoup la qualité du pain; 35c la

i

The Provost Manufacturing Co., P. 
O. Box: 252, Québec. — On demande 
auasl un agent pour la vente de ce
produit dans chaque paroisse. A-
dressez comme plus haut.

|B|
ACCORDEUR

M. Rose, l'accordeur de piano de 
8t-Jean bien connu en ville sera ici 
la semaine prochaine. Ceux qui au­
ront besoin de ses services voudront 
bien donner leurs noms chez M. Syd­
ney Laporte, photographe et distri­
buteur de musique, rue Hlll. 
1722-jjM>.-21maL

Purgatoire. Oublions-noue un peu.
Soyons catholiques. Songeons que la 

est un acte du culte social et 
non dévotion privée. Acquittons-nous 
de notre fonction sacerdotale: of­
frons à Dieu les “choses sacrées" et

Ne manquez Pas d’être à la porte lorsque la Grande Ven- 
Voos nepouvez vous Tromper—De-

m.

■mandez — Cherchez les Valeurs.
Tin*. C*t quand nous nous oublie­
rons le mieux que Dieu nous oublie- 
rs le moins et nous oomMers nom- 
mêmes de ee que nous eurons obte­
nu eux euttes.

Retenons donc qu’à b Meese. le 
chrétien e un idle ectil à Jouer: U 
est prêtre: U est Ttctime.

i
.

_____________ _ sans en­
fante, pour prendre charge d’une 
ferme, peu distancée de la ville. S’a- Model Variety Store

MADAWASKA, Me.

—I Suivez là Fléché l—

1740—lf-4Jn.
A

SUPERHUMAN FAITH 
“How did you come to raid that

barber’s shop, the dry agent was
Pbges venir la Uste de prtx-eir- 

chat de tee tabacs
m

Magasin Fraser ■ Edmundston “Well," he sekl. -it etude me bind 
of funny that such i lot of fellow, 
■houM buy heir restorer from s

de le lieteon J. A PILON. at-Roch і:Æ
RH»—Jn-o.-lJm.

. .ш
. -і.':..;!

і

COUPONS — 3 lbs 
Tissus Imprimés $1.00; 
З lbs Soie, Velours ou 
Cretonnes $1.50. Agents 
Commerçants deman­
dés. A. McCreery Co. 
Chatham, Ontario. 
1717-j.n.o:-14mai.
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гШATTENTION !
—М. et Mme Dr E. Simard et 

leurs enfants sont- allés à St-Pascal 
dimanche, en automobile.

—Mme A. B. -‘Violette de St-Léo- 
nard était de passage en ville, ces 
jours derniers, dans les intérêts de 
la W.B.A.

—Mlles Eva Abbis et Rose Mar­
quis, sont allées à Québec, oes Jours 
derniers; à leur retour, elles étaient 
accompagnées de M. Chaiker Abbis. 
qui vient de passer avec succès ses 
examens collégiaux, au petit sémi-

—M. et Mme Georges Michaud, 
de Québec étaient en promenade 
chez Mme Jos. Michaud, mardi.

! —Mme John Wheelan et ses en­
fants de Campbellton passent quel- 

I ques semaines chez leurs parents,
: M. et Mme Fred Michaüd. 
j —Mlle Marian Violette de St-Léo- 
| nard était en ville, hier, par affai-

! —Mme Fred Martin de Caribou,
1 Me., laisse Edmundston, pour aller 
! nass-'r quelques mois à New-York, 
afin rie visiter son frère et sa soeur. 
Roméo et Gcorgianne Arsenault.

| —M. Gaston D'Auteuil. représen­
tant pour le charbon Reading 
était de passage en ville cette se­
maine, visitant l’agent local, M. Jos. 
Michaud.

] —M. Vital Couturier de cette vil-
I le a perdu la somme de $175.00 du 
district numéro 1 à l'église. Une ré- 

І compense de $25.. a été promise à la 
I personne honnête qui rapportera 
! èet argent à son propriétaire 
bureau du “Madawaska”.

—M. Fred I. Cyr est actuellement 
de passage en ville, par affaires.

—Mlle Ida Hudon de St-Basile 
est en ville ces jours-ci, visitant des 
amies.

10 jours seulement à partir 5 mai au 15 juin
Nous venons de recevoir de New York un bel 

assortiment de Robes de Graduation, valant 
régulier $12.75, que nous sacrifierons à__ _ $8.98

Aussi jolies Robes en chiffon fleuri, eit soie fleu­
rie, sacrifiées à

X-

C’est le temps de la pêche!
Le Club de Chasse et de Pêche sou­

haite toute la chance possible aux ama­
teurs de pêche.... et leur demande de ne 
pas en abuser par des méthodes défen­
dues.

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva­
tion de nos ressources naturelles.

— $2.98, $4 98 et $8.93
Profitez de cette vente qui durera 10 jours seulement, pour vous 

procurer de belles robes à bon marché.

H. P. FRECHETTE 1
MADAWASKA, Maine. K■unn

►Citoyen deELLE SE REMET 
DE SES BLESSURES Cabano décédé

Nous apprenons avec regret la 
mort de Sieur Odina Durand, éjjoux 
de dame Rosanne Bérubé. décédé 
mercredi le 3 courant à Cabano. P 
Q., à lâge de 53 ans. Outre son é- 
pouse le défunt laisse dans un grand 
deuil plusieurs enfants et de nom­
bre x parents et amis. Nos sympa­
thies.

St-Léonard, N.-B., 3—Mme Ca­
mille Gaudet qui fut victime d’un 
accident d'auto près de Frédéric ton, 
la semaine dernière, se remet assez 
bien des b!'-:sures qu*e”e reçut.

Mme Gaudet revenait d’Antigonish 
avec ses filles Mlles Corinne et Pau­
line Cyr, lorsque leur auto glissa 
dans un fossé et renversa 
Gaudet se fractura le bras gauche 
à deux endroits ainsi que deux cô­
tes. Mlles Cyr ne furent раз bles­
sées sérieusement.

H
O
O

] J

PERDU
PortefeuV’e contenant passe-port 

américain rt une petite somme d’ar­
gent a été perdu ces jours derniers 
de l'hôtel Ringuette chez M. Willie 
Picard. La personne qui l’aura trou­
vé recevra généreuse recomnonse en 
le rapportant au bureau du ‘ Ma­
dawaska’’.
ХІ743—lf-4jn.
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Pebossage
de la Carrosserie et des Ailes d’Autos

POWERS CREEK,
ONDULATION

PERMANENTE Un groupe de jeunes gens et de 
jeunes filles sont allées faire un tour 
de canot sur la rivière St-Jean, le 
26 mai. par une température idéale. 
Tous les invités se sont fort réjouis, 
et ont passé une belle après-midi. 
Faisaient partie de l'expédition : 
Mlles Catherine Burns de Fort Fair- 
field, Me., Adèle Picard, Marie Ber- 

de Drummond, Blanche Poitras, 
Edna Poitras, Aline Martin. Cécile 

Lafÿacé. Odélie Bernier, Béatrice 
Lajoie, Fiorina Lajoie, de Powers 
Creek: MM Jim Bums de Fort 
Fairfield, Dan Poitras, Guy Plour- 
de, Amédée Lagacé, Arthur Lagacc, 
Onésime Laforge, Delmer Martin, 
Adolphe Poitras, Eusèbe Rossignol, 
Oneil Rossignol, Frank Lajoie.

S’il vous arrivait quelque fâcheux 
accident, n’oubliez pas que nous fai­
sons une spécialité des DEBOSSA- 

î»* 0 DE RES GES de carroserie et d’ailes d’autos.

PRIXFREDERIC - $8.00 AVIS
Le Concours de Popularité des 

jeunes filles, (Mlles Claire Clavette 
et Dora Albert) de St-Basilï, sc 
terminera le 24 juin; les personnes 
qui ont en main des livrets de ce 
concours sont priées de les retour­
ner quelques jours avant cette date.

TRES
SALON de BEAUTE

LAVAGE DES AUTOS — SERVICE DE 
REMORQUEUSE (Crane), JOUR ET NUIT 

SIMONIZING & PEINTURAGE en GENERAL 
Les Cotations sont gratuites. 

Téléphonez-nous ou venez nous voir dès aujour­
d'hui, à l’ancienne place du garage Creighton & 
Caldwell, à l’arrière du magasin T. M. Richards.

Agathe Martin, prop.

FAIRE-PART
M. et Mme Jos. A. Cyr font part à 

leurs parents et amis de la nais­
sance d’une fille le 31 mai baptisée 
le 1er Juin sous les prémons de Mrie, 
Mai, Jacqueline; parrain et marrai-j 
ne : M. Archie Lévesque et Mlle Alma 
Clavette, cousin et tante de Ten-

Service complet de
Salon de Beauté

Tél.: 176
166. rue Main — Van Buren, Me.

UN PROMPT SERVICE QUI 
MERITE UNE MENTION

Demers & FreresSTE-ANNE DE MAD.Dimanche dernier, le Dr A. M.
Sormany d'Edmilndston, en arri­
vant à Rimovski, se vit dans l’im­
possibilité daller plus loin, parce- 
qu’ur.e pièce du moteur de son autç 
venaifc de se briser. Après avoir ten­
té vainement de seprocurcr une piè­
ce de rechange à Rimouski, à Camp­
bellton. à Rivière du Loup et à 
Ouébf l le docteur dééida dappeler notre sainte religion lui avaient don - 
à son secours M. Lvdger Martin j né la résignation pour voir venir la 
Garagiste à Edmundston.. Celui-ci mort sans crainte, 
reçut l’appel téléphonique vers midi;
i! se rendit à 20 milles chercher îa tin. en l'église paroissiale 
pièce de rechange qu'il fallait, et à 
6 heures du soir, il était à Rimous­
ki. Une demie-heure plus tard, lau- 
to fonctionnait parfaitement. N’est- 
ce pas là le meilleur service possi­
ble?

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

EDMUNDSTON, N.-B.
Garage : 365-2 RédH—C’est avec regret que nous an­

nonçons la mort de Mme Désiré 
Fortin, née Léa Cormier, âgée de 52 
ans, son décès est survenu jeudi 
soir, le 28 mai, après trois jours seu­
lement de maladie, tes secours de

Л.TELEPHONE:—

!

ISa sépulture a eu lieu samedi, ma-

La défunte était présidente de la 
société des Dames de Ste-Anne. Cel­
les-ci suivirent donc en corns le 
cortège funèbre.

La levée du corps fut faite à la de­
meure mortuaire, par M. le curé 
Claude J. Cyr qui chanta aussi le 
service.

4P

Spéciaux du 5 au 12 Juin
• AU COMPTANT II I 11 MI N IHonneur au Mérite M. Fred Sirois portait la banniè­

re de Ste-Anne. et Mesdames Manus 
Mazerolle, Philippe St-Pierre, Tho­
mas S. Martin et Frank Lajoie te­
naient les rubans.

Le cercueil était porté par MM. 
Thomas St-Onge, Georges V. Thé- 
riault, Georges Soucy et Paul Bard; 
la croix, par M. Hervé Dubé et les 
coins du poêle tenus par Mesdames 
Jos Ringuette, Fred V. Cyr, Hector 
Pelletier et Thomas St-Onge

L’église spacieuse était remplie de 
la foule de parents et d’amis venus 
témoigner leur estime à la regret­
tée disparue. Dans cette foule, on 
remarquait, entre autres: Mesdames 
Johnny Dubé, Paul Bourgoin, Geor­
ges V. Thériault, M. Louis Fortin, 
tous les frères et les sœurs delà dé­
funte. Mme Vve Délina lliériault, 
de Waterville, Me., M. et Mme Hu­
bert Cormier de St-Basile, M. Léo­
nard Cormier de Rivière-Verte, Mlle 
Maria Laplante, M. et Mme Sim 
Cyr, de Caribou, Me., et une grande 
foule, d’autres qu’il serait trop long 
d’énumérer.

A M. Désiré Fortin et aux autres 
membres de la famille en deuil, 
nous présentons nos profondes sym­
pathies.

Nous sommes heureux d'appren­
dre que Mlle Yvette Simard vient 
d'obtenir du Dominion College of 
Music son diplôme de piano “Per­
fectionnement". et Mlle Marguerite 
Beaulieu son diplôme classe “Supé­
rieure" avec la note Distinction.

Nos félicitations à ces jeunes élè­
ves. ainsi qu’à leur dévouée maî­
tresse. Mile Fernande Landry.

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

Quiconque croit être en possession 
d une vérité n'a pas seulement le 
droit, mais aussi le devoir de la ré­
pandre.— A. GRUN.

Savon PRINCESSE 
le paquet —,----------
EAU de VICHY 
la bouteille------------
Savon ou Poudre 
BON AMI, 2 pour _

19cTHE L. M. L. 
paquet 1 lb__________
Nettoyeur BABBITTS 
3 boîtes pour_______ _
ALLUMETTES 
3 paquets pour______

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

-PAS-
OMISSION REGRETTEE 

Nous regrettons, dans le Compte­
rendu des funérailles de feu J. A- 
médée Charest, d’avoir omisles noms 
de MM. Xavier Lévesque et Charley 
Tripp qui agissaient comme porteurs. 
Nous prions ces messieurs de vouloir 
bien nous pardonner cet oubli in­
volontaire.

D’AUGMENTATION SPECIAL!

FROMAGE
KRAFT
bte lb

ШЯГ 19c

SPECIAL!
EXTRA ERECIAL !

і Fèves en GossesMarshmallow
BISCUITSDANS LE PRIX DU

Décédé subitement 
b. Rivière-VerteTHÉ la lb 10cboîtede2Ibs

ЩЯГ 10c

"ШИЇ"
Lucien Dionne. 60 ans, est décé­

dé subitement à Rivière-Verte lundi 
soir dernier. La mort l'a frappé a- 
lors qu'il était à soigner ses animaux 
à son étable. I! était veuf depuis deux 
ans et laisse de nombreux enfants, 
Le défunt était le beau-frère de M. 
Jos. S. Mercure de St-Basile:- Nos 
sympathies.

POIS à SOUPE 
5 lbs pour________

OLIVES
pot de 19 onces___

POMMES de table 
la douzaine_______

SAVON P. & G.
10 barres pour —
SAUMON ROSE 
bte de 1 lb, 2 pour
POIRES
boîte de 2 lbs-----

19c

Arrêtez ! — Arrêtez
et essayez-nous. 

Service Spécial de

“QUICK LUNCH”.
REPAS servis à toute heure 

Rafraîchissements et Fruits 
de toutes sortes.

MALGRE LE NOUVEL IMPOT ET LA TAXE DE VENTES 15cSERVICE D’AUTOBUS
Ancien Autobus (te Ôéîonie ClavetteAU PUBLIC —Malgré la nouvelle taxe, le thé le plus po­

pulaire au Canada ne coûtera pas un son de plus au con­
sommateur. Ne payez pas plus que le prix marqué sur le 

paquet

JSous Payons L'Impôt et la Taxe
AUX MARCHANDS EÇICIERS DETAILLANTS — U n’y 
aura ni Taxe ni Impôt ajoutés à nos factures. Nous les ab­
sorberons nous-mêmes afin que vous puissiez continuer à 
servir le public aux mêmes prix et conserver le même 
profit.

Horaire
ALLER F. T. LAJOIE - JOS MICHAUDAlbert BRADETTE.

No. 2, rue Victoria,
Grand-Sault------
Powers Creek — 
Martin Siding —
Bellefieur-----------
St-Léonard-------

QuisibLs------------

Rivière-Verte —
St-Basile----------- -
Iroquois------- — ■
Edmundston-------

8.00
8.10

EDMUNDSTON,-------N. B.*1718-lf-4Jn.8.15
8.20

------- 8.40
8.55
9.15
9.22 PAVILLONS POUR LA 

PROCESSION 
- AU PRIX COUTANT CHEZ -

J. E. MALENFANT
Rue Canada

930
9.50

10.00
ЮД0

RETO
Edmundston <B. de
Iroquois-----------------
St-Basile---------------
Rivière-Verte (Pat. Smith)-------4.10
Lynch - 
Quisibls 
Siegas -
St-Léonard (Garage Violette) — 435
Bellefieur----------- : -
Martin Lading-------
Power's Creek-------

rçu,es) — 330
3.40
3.50

4.18
435
4.40

5.15

SALADA TEA COMPANY 0F CANADA, Ltd 530
------- 535
- - 5.35Grand-Sault

Emile F. LAVOIE, prop.

€

•/

O

O

Prix Plus Bas! Plus Grandes Economies!

SPECIAUX DU 5 AU 11 JUIN

DATES “Excellence”, pqt de 2 lbs
ESSENCES Vanilla et Citron, la carafe__ 19c
Bon THE Noir, la livre .
FEVES Blanches, 10 lbs

21c

39c
34c

SPECIAL! SPECIAL!!

TOMATES
10cGrosse boîte

RIZ, bte 1# lbs, avec cadeau___
BLE D’INDE, bte 2 lbs, 2 btes
FEVES Clark, grosse bte_____
OEUFS, Strictement frais, douz.
SUCRE Brun, 5 lbs__________
SHREDDED WHEAT, le pqt 
FARINE à Pâtisserie, 24 lbs

75c
23c
19c
20c
27c

: i2c
75c

E. F. BELANGER
Rue Victoria

JOS. VERRET
Rue St-François

J. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.

Lisez la Garantie de “Remboursement”
r
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EMPLOYEZ
LE PEROXYDE

D’HYDROGENE
PARKE-DAVIS

Premièrement : pour nettoyer 
la bouche ou gargoriser, pour 
empêcher le développement des 
germes, pour faciliter la respira­
tion et purifier l'haleine.

Deuxièmement: comme denti­
frice. poiir nettoyer et éclaircir 
les dents.

Troisièmement: comme lotion, 
pour nettoyer la peau, faire dis­
paraître les rousseurs et autres 
affections de l’épiderme.

Quatrièmement: pour faire dis­
paraître les poils sur les jambes, 
les bras, le visage et le cou.

Cinquièmement : pour le mani­
cure, afin d’éliminer les accumu­
lations sous les ongles, de préve­
nir l’infection des abrasions, et de 
faire disparaître les taches.

Le Peroxide Parke-Davis est le
meilleur, parce qu’il garde sa 

force le plus longtemps.

RAYMOND BREAU 
Pharmacien 

Edmundston, N.-B.
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RED a WHITE
STORESM WT.IHS

NOTES LOCALES

monuments

FUNERAIRES
En granit et en marbre. — De­

les différents modèles, 
mandez les prix et voyez

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B,

Occasions 
pour Vous !

dans la profession de Culture de 
la Beauté faites par une deman­
de constante de milliers re fem- 
de constante de milliers de fem- 
beauté. Trois mois d'entrainement 
à nos classes du JOUR ou du 
SOIR feront de vous un expert 
du métier. Enrôlez-vous mainte­
nant ! Ecrivez à The ROBERT­
SON’S HAIRDRESSING ACADE­
MY LIMITED, 1502, rue Ste-Ca- 
therine Ouest, Montréal, Québec

Nous Avons Notre Livret-Caisse 
Avez-Vous Le Votre ?

C'est au début du ménage que l'habitude de l'écono­
mie se contracte. Les sous et les dollars recueillis sans 
presque vous en apercevoir vous donneront Гaisance et 
la sécurité.

Nous mettrons à votre disposition notre livret-caisse 
moyennant un dépôt d‘un dollar. H vous servira à em­
pêcher votre menue monnaie de se perdre.

Ayez un livret-caisse, déposez-у vos pièces de mon­
naie si faciles à dépenser. Versez à un compte portant 
intérêt la somme que contient votre banque à domicile 
et augmentez votre capital. Utilisez le concours de la 
Banque Provinciale du Canada dans la création de vo­
tre fortune.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA J V

Siège Social: Montréal.

Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local
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